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Résumé

En mai 2001, le groupe de Stratégie Commune de Mise en Œuvre (CIS) fut établi. L'objectif de cette initiative était de soutenir la mise en œuvre de la Directive Cadre sur l'Eau en développant une approche et une orientation communes cohérentes quant aux éléments clés de la Directive. 
Le groupe de travail COAST était l'un des groupes établis dans le cadre de cette stratégie commune. Sa tâche était d'élaborer un document d'orientation non légalement opposable en vue de la mise en œuvre des annexes II et V relativement aux eaux de transition et eaux côtières. 
Ce document d'orientation a été rédigé sur une période de temps relativement brève. Plusieurs réunions du groupe de travail ont été tenues auxquelles ont participé des experts techniques et des organismes de contrôle des États Membres de l'Union Européenne, de la Norvège et de certains États devant joindre l'UE, de même que par des experts représentant des Organisations non gouvernementales et des organismes intéressés impliqués dans le domaine de la politique des eaux et de l'environnement. 
Ce guide n'a pas vocation de prescription et doit être adapté aux conditions locales. Il est également convenu qu'un travail ultérieur sera requis sur l'élaboration de systèmes de classification au fur et à mesure que les instruments de classification et les délimitations de classe seront définis.
L'importance d'une communication continue entre experts des différents États Membres est soulignée tout au long de ce document, spécialement eu égard à la typologie, aux conditions de référence et à la classification. 

Remerciements

Le projet a été financé et soutenu par les organismes suivants :

· Scotland and Northern Ireland Forum for Environmental Research (SNIFFER)

· Environment and Heritage Service (EHS), Irlande du Nord

· Scottish Environment Protection Agency (SEPA)

· Agence pour l'Environnement d'Angleterre et du Pays de Galles

· Bundesamt für Seeschiffahrt und Hydrographie (BSH), Allemagne

· Umweltbundesamt (UBA), Allemagne

· Agence Européenne pour l'Environnement

· Ministère de l'Écologie et du Développement Durable, France

· Agence de l'Eau Seine-Normandie, France

· Agence Suédoise pour la Protection de l'Environnement 

· Agence Nationale pour la Protection de l'Environnement (ANPA)

Avant-propos

Les États Membres de l'UE, la Norvège et la Commission Européenne ont développé conjointement une stratégie commune pour soutenir la mise en œuvre de la Directive 2000/60/CE établissant un cadre d'action communautaire dans le domaine de la gestion des eaux (la Directive Cadre sur l'Eau). Le principal objectif de cette stratégie est de permettre une application cohérente et harmonieuse de ladite Directive. L'accent est mis sur des questions de méthodologie relative à une approche commune aux implications scientifiques de la Directive Cadre de l'Eau. 
L'un des principaux objectifs à court terme de cette stratégie est le développement de guides pratiques et non légalement opposables sur divers points techniques de la Directive. Ces documents d'orientation sont destinés aux experts qui mettent directement ou indirectement en œuvre la Directive Cadre sur l'Eau dans les bassins versants. La structure, la présentation et la terminologie sont donc adaptées en fonction des besoins de ces experts et toute la terminologie de type formel ou juridique est évitée autant que possible. 

Un groupe de travail connu sous le nom de COAST a été établi en vue de réaliser un guide pratique pour la mise en œuvre de la Directive pour les eaux de transition et eaux côtières. Ce groupe de travail fut constitué en été 2001 : il était mené par le Royaume-Uni, avec la France, l'Allemagne, la Suède et L'AEE dans le groupe directeur. Il incluait des représentants de chaque État Membre ainsi que de certains pays candidats à l'UE et d'organisations non gouvernementales (ONG) et autres organismes intéressés. 
Le présent guide est le produit du COAST. Il résume les activités et les discussions du COAST depuis l'été 2001. Il repose sur l'apport et les contributions d'un vaste panel d'experts et de parties dans les États Membres de l'UE et les pays candidats à l'adhésion  à l’UE qui ont été impliqués dans l'élaboration de ces orientations au moyen de réunions, ateliers, conférences et communications électroniques sans être en rien liés par le contenu du document.
Nous, directeurs de l'eau de l'Union Européenne, de Norvège, de Suisse et des pays ayant demandé à joindre l'Union Européenne, avons examiné et approuvé le présent guide pendant notre réunion informelle de Copenhague sous la Présidence du Danemark (21-22 novembre 2002). Nous voudrions ici remercier les participants au Groupe de Travail, et en particulier ses dirigeants, Claire Vincent et le groupe directeur, pour la préparation de ce guide de grande qualité.

Nous sommes fermement convaincus que ce document et les autres qui ont été élaborés dans le cadre de la Stratégie Commune de Mise en Œuvre joueront un rôle clé dans le processus de mise en œuvre de la Directive Cadre sur l'Eau. 

Le présent guide est un document qui respire et qui aura donc besoin d'apports et améliorations constants au fur et à mesure que son application et notre expérience se développeront dans tous les pays de l'Union Européenne et au-delà. Nous convenons toutefois que ce document devra être publié sous sa forme actuelle afin d'être présenté à un public plus vaste comme base pour poursuivre le travail de mise en œuvre. 

De plus, nous apprécions le fait que plusieurs volontaires se soient engagés à mettre à l'épreuve et valider ce document et autres guides dans certains bassins hydrographiques pilotes en Europe dans les années 2003 et 2004 afin d'assurer que les orientations données sont bien applicables en pratique. 

Nous nous engageons, nous aussi, à évaluer et décider de la nécessité de réviser le présent document suite aux tests pilotes et aux premières expériences obtenues en phase initiale de mise en œuvre.

Les Directeurs de l'Eau
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Introduction – Un document d'orientation : Pourquoi ?

Le présent document a pour vocation d'orienter les experts et parties intéressées dans la mise en œuvre de la Directive 2000/60/CE établissant le cadre d'une action communautaire dans le domaine de la politique des eaux (Directive Cadre sur l'Eau ou "la Directive"). L'accent est mis sur les conditions clés de la mise en œuvre de la Directive en ce qui concerne les eaux côtières et de transition.
À qui ce document s'adresse-t-il ?

Nous pensons que le présent guide vous aidera à remplir votre mission si vous ou votre équipe avez pour tâche de :

· Définir des types, décrire des conditions de référence ou mettre au point des systèmes de classification pour les eaux côtières ou de transition.
· Dresser un rapport de l'état des eaux côtières et de transition pour l'Union Européenne comme requis par la Directive ;
· Exploiter les résultats de la classification des eaux côtières et de transition pour élaborer une politique ;
· Mettre en œuvre de certains aspects de la Directive, du type Interétalonnage ou Études sur les Bassins Versants Pilotes.
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Attention ! Les méthodes du présent guide peuvent être adaptées aux conditions locales et nationales.
Le document d'orientation propose une approche européenne. Étant donnée la diversité des eaux côtières et de transition en Europe, le document a été rédigé de façon aussi générale que possible tout en essayant d'offrir une base pratique d'orientation.

Que trouverz-vous dans ce document d'orientation ? 
[image: image1.jpg]


Une définition commune des termes
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2.1. 
Qu'appelle-t-on eaux de transition et eaux côtières ? 
2.2. 
Comment doit-on définir les masses d'eau de surface dans les eaux de transition et eaux côtières ? 

2.3.
Quelles méthodes utiliser pour définir les eaux de transition ?

2.4.
Comment assigner une masse d'eau côtière à un District Hydrographique ?

2.5.
Comment la Directive gère-t-elle les eaux territoriales ?

2.6.
Les lagons marins sont-ils des eaux de transition ou des eaux côtières ?

2.7.
Comment la Directive gère-t-elle les zones humides associées aux eaux de transition et eaux côtières ?

Typologie
3.1.
Quelle est la vocation d'une typologie ?

3.2. Comment déterminer les divers types d'eaux côtières et de transition ? 

3.3. Comment les orientations typologiques ont-elles été développées ?

3.4.
Quels facteurs exploiter pour la typologie des eaux côtières et de transition ?

3.5.
Comment exploiter ces facteurs ?

Conditions de référence
4.1.
Qu'appelle-t-on conditions de référence ?

4.2.
Comment les conditions de référence gèrent-elles les variations naturelles ?

4.3.
Quel rapport entre conditions de référence, très bon état et RQE ? 

4.4.
Quels sont les paramètres de qualité biologique demandant une description des conditions de référence ?

4.5.
Quelles méthodes existe-t-il pour définir les conditions de référence ?

4.6.
Comment sélectionner un réseau de référence de sites en très bon état ?

4.6. Peut-on exclure des éléments de qualité à grande variabilité naturelle ?

4.6.1. Les masses d'eau avec espèces non indigènes ou activités de pêche doivent-elles être considérées comme en très bon état ?

4.7. Quelle fréquence adopter pour l'actualisation des conditions de référence ?

4.8. Exemples disponibles de conditions de référence ?

Classification
5.1. Quelles propriétés utiliser pour déterminer l'état écologique ?

5.2. Quel est le rapport entre classification de l'état écologique et ratio de qualité écologique ?

5.3. Quels principes de base doit-on intégrer dans les systèmes et instruments de classification ?

5.4. Comment réduire les incertitudes quant aux erreurs de classification ?

5.5. Quelles sont les éléments de qualité biologique à inclure dans la classification ?

5.6. Quelles propriétés hydromorphologiques et physico-chimiques inclure dans la classification ?

6.
Existe-t-il des systèmes et instruments de classification qui pourraient servir aux fins de la DCE ?
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Attention ! Ce que l'on ne trouvera pas dans le présent document d'orientation
· Orientations relatives aux masses d'eau côtières ou de transition désignées comme Masses d'Eau Fortement Modifiées.

· Une typologie définitive des eaux côtières et de transition

· Un ensemble de conditions de référence

· Des instruments ou systèmes définitifs de classification

· Des orientations relatives aux lacs, rivières (WG 2.3), eaux souterraines et masses d'eau fortement modifiées (WG 2.2)

Historiquement, peu de travail de classification a été fait sur les eaux de transition et eaux côtières d'Europe. Les outils de classification existants reposent lourdement sur le jugement des experts. Aussi le présent guide propose-t-il des systèmes, outils et pratiques qui devront être mis à l'épreuve et développés au cours des prochaines années.

Section 1 – Introduction – Mise en œuvre de la Directive

Cette section est une introduction au contexte général de la mise en œuvre de la Directive Cadre sur l'Eau (DCE) et présente les initiatives qui ont mené à la réalisation du présent document d'orientation. 

1.1.
Décembre 2000 : une étape dans notre politique des eaux

Une longue procédure de négociation

Le 22 décembre 2000 marque une étape dans l'histoire des politiques des eaux en Europe. Ce jour-là, la DCE (ou Directive 2000/60/CE du Parlement Européen et du Conseil de l'Europe du 23 octobre 2000 établissant le cadre d'une action communautaire dans le domaine de la politique des eaux) fut publiée dans le Journal Officiel de la Communauté Européenne et ainsi mise en vigueur ! 

La Directive est le résultat de plus de cinq années de discussions et négociations entre un vaste panel d'experts, de parties intéressées et de responsables des politiques. Ce processus a fait ressortir le vaste degré d'entente sur les principes clés de la gestion moderne des eaux constituant aujourd'hui le fondement même de la DCE.

1.2.
Directive Cadre sur l'Eau : nouveaux défis dans la politique des eaux de l'UE

Quel est le but de la Directive ? 

La Directive établit un cadre pour la protection de toutes les eaux (y compris eaux douces, eaux de surface, eaux de transition, eaux côtières et eaux souterraines) qui :

· Prévient la détérioration ultérieure, protège et améliore l'état des ressources aquatiques ;

· Promeut une exploitation durable des eaux sur la base de la protection à long terme des ressources aquatiques ;

· Vise à mieux protéger et améliorer l'environnement aquatique à travers des mesures spécifiques pour la réduction progressive des décharges, émissions et fuites de substances prioritaires et pour la cessation ou l’exclusion graduelle des décharges, émissions et fuites de substances prioritaires dangereuses ;

· Assure la réduction progressive de la pollution des eaux souterraines et en prévient la pollution ultérieure ;

· Contribue à mitiger les effets des inondations et de la sécheresse.

… et quel est l'objectif clé ?

Globalement, la Directive vise à assurer un bon état des ressources aquatiques pour toutes les eaux pour l'an 2015.
1.3.
Quelles sont les mesures clés que les États Membres doivent prendre ? 

· Identifier les bassins hydrographiques individuels sur leur propre territoire national, leur attribuer un District Hydrographique et identifier les autorités compétentes pour l'an 2003 (Article 3, Article 24) ;

· Caractériser les districts hydrographiques en termes de pressions, impacts et économie de l'exploitation des eaux en incluant un registre des sites protégés dans les bassins en question pour l'an 2004 (Article 5, Article 6, Annexe II, Annexe III) ; 

· Effectuer, de façon jointe et avec la Commission Européenne, un interétalonnage des systèmes de classification de l'état écologique pour l'an 2006 (Article 2 (22), Annexe V) ;

· Rendre opérationnels les réseaux de contrôle pour l'an 2006 (Article 8) ;

· Sur la base de contrôles et analyses fiables des caractéristiques des bassins hydrographiques, identifier pour l'an 2009 un programme de mesures permettant d'atteindre de façon rentable les objectifs environnementaux de la DCE (Article 11, Annexe III) ;

·  Réaliser et publier des Plans de Gestion pour chaque district hydrographique, incluant la désignation de masses d'eau fortement modifiées, pour l'an 2009 (Article 13, Article 4.3) ;

· Mettre en œuvre les stratégies de tarification des eaux pour protéger la durabilité des ressources aquatiques pour l'an 2010 (Article 9) ;

· Rendre opérationnelles les mesures du programme pour l'an 2012 (Article 11) ;
· Mettre en œuvre les batteries de mesures et atteindre les objectifs environnementaux pour l'année 2015 (Article 4).
Tableau 1.1 Tableau de Mise en Œuvre de la Directive Cadre sur l'Eau

Année
Mesures à mettre en œuvre

2000
Directive adoptée

2003
Transposition en Loi Nationale

Identification des Districts Hydrographiques et Autorités Compétentes

Registre préalable des sites d'interétalonnage

2004
Caractérisation des masses d'eau, y compris fortement modifiées

Examen des pressions et impacts et identification des sites risquant de ne pas être conformes aux objectifs environnementaux – 'bon état'

Établir un registre des zones protégées

Entreprendre une analyse économique de l'utilisation des eaux

Registre final des sites d'interétalonnage

2006
Programmes de contrôle global opérationnels

2007
Abrogation de certaines Directives

2008
Publication des projets de Plans de Gestion des districts hydrographiques avec une première classification des masses d'eau

2009
Plans de Gestion des districts hydrographiques terminés, avec classification définitive de l'état écologique des masses d'eau

Batterie de mesures pour chaque District Hydrographique

2010
Stratégies pour l'établissement des prix de l'eau pour contribuer aux objectifs environnementaux

2013
Abrogation de certaines Directives

2015
Objectif "Bon état" réalisé
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Attention ! 

Il est possible que les États Membres ne puissent réussir, d’ici 2015, à assurer un bon état sur toutes les masses d'eau d'un district hydrographique donné en raison de difficultés techniques, de coûts disproportionnés ou de certaines conditions naturelles. Sous certaines conditions qui seront spécifiées dans les Plans de Gestion, la DCE offre la possibilité aux États Membres de lancer deux nouveaux cycles de six pour la planification et la mise en œuvre des mesures requises.

1.4.
Changer les procédures de gestion – information, consultation et participation

L'Article 14 de la Directive spécifie que les États Membres devront encourager l'engagement actif de toutes les parties concernées dans la mise en œuvre de la Directive et l'élaboration des plans de gestion des districts hydrographiques. De plus, les États Membres informeront et consulteront le public, y compris les usagers, en particulier en ce qui concerne :

· Le calendrier et le programme des travaux de réalisation des plans de gestion des districts hydrographiques et le rôle des consultations au plus tard en 2006 ;

· Une vision d'ensemble des questions clés quant à la gestion des eaux dans les bassins hydrographiques au plus tard en 2007 ;

· Le projet de plan de gestion des bassins hydrographiques au plus tard en 2008.

1.5.
Intégration : un concept clé sous-jacent à la Directive Cadre sur l'Eau

Le concept central de la DCE est l'intégration qui est considérée comme la clé de voûte de la gestion de la protection des eaux dans les districts hydrographiques : 

· Intégration des objectifs environnementaux, combinant objectifs qualitatifs, écologiques et quantitatifs pour protéger des écosystèmes aquatiques précieux et assurer un bon état général des autres eaux ;

· Intégration de toutes les ressources aquatiques, combinant les eaux fraîches de surface et les nappes souterraines, zones humides, ressources aquatiques côtières à l'échelle du bassin hydrographique ;

· Intégration de tous les usages et de toutes les fonctions et valeurs attachés à l'eau dans un cadre stratégique commun, c'est-à-dire poser la question de l'eau en rapport à l'environnement, à la santé et à la consommation humaine, aux activités économiques, aux transports, aux loisirs, l'eau comme bien social ;

· Intégration des disciplines, analyses et expertises, combinant hydrologie, hydraulique, écologie, chimie, science des sols, technologies et économie pour évaluer les pressions et incidences jouant actuellement sur les ressources aquatiques et identifier les mesures requises pour réaliser les objectifs environnementaux de la Directive de la façon la plus efficace possible ; 

· Intégration des lois sur l'eau dans un cadre commun et cohérent. Les obligations posées par certaines lois anciennes sur l'eau (par ex., la Directive sur les Poissons d'Eau douce) ont été reformulées dans la DCE en fonction des concepts écologiques modernes ; Après une période de transition, certaines Directives anciennes seront abrogées. D'autres lois (par ex., la Directive Nitrate et la Directive ERU) demandent à être coordonnées entre elles dans le cadre de plans de gestion au sein desquels elles seront à la base de programmes définis d'action ;

· Intégration de tous les aspects écologiques et de gestion importants pour une planification durable des bassins hydrographiques, y compris les aspects dépassant le cadre de la Directive Cadre sur l’Eau, par exemple protection contre et prévention des inondations ;

· Intégration d'une vaste gamme de mesure, y compris tarification et instruments économiques et financiers, dans une approche commune de gestion visant à réaliser les objectifs environnementaux de la Directive. Les programmes d'action sont définis dans des Plans de Gestion des districts hydrographiques spécifiques à chaque district hydrographique ;

· Intégration des parties concernée et de la société civile dans les prises de décision en promouvant transparence et information du public et en offrant une opportunité unique d'impliquer les parties intéressées dans l'élaboration des plans de gestion des districts ;

· Intégration de différents niveaux décisionnels influençant les ressources aquatiques et l'état des eaux, au niveau local, régional ou national, pour une gestion effective de toutes les eaux ;

· Intégration de la gestion des eaux de différents États Membres sur les bassins hydrographiques s'étendant dans plusieurs pays Membres présents ou futurs de l'Union Européenne.
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Attention ! Certaines conventions maritimes internationales touchent à la protection de vastes zones maritimes, comme par exemple le nord-est Atlantique (OSPAR), la Baltique (HELCOM) et la Méditerranée (BARCOM). Ces Conventions traitent de nombreuses questions relatives à la protection de l'environnement marin, y compris celles de la pollution transfrontalière. Tout au long de la réalisation de ce document, le groupe de travail COAST s'est efforcé de faire le lien avec ces Conventions et de s’appuyer sur les solides instruments scientifiques déjà en place. L'intention est bien de continuer à renforcer les liens entre les Conventions maritimes et l'UE dans le cadre de la très prochaine Stratégie Maritime UE.

1.6.
Qu'est-ce qui est fait pour contribuer à la mise en œuvre ?

Des actions en vue de mettre en œuvre la DCE sont menées tant dans les États Membres que dans les pays candidats à l'adhésion à l'Union Européenne. Ces actions incluent la consultation du public, la réalisation d'orientations au niveau national, des plans pilotes pour tester des aspects spécifiques de la Directive ou le processus général de planification, des discussions sur le cadre institutionnel ou le lancement de programmes de recherches sur la DCE.

Mai 2001 – Suède : Les États Membres, la Norvège et la Commission Européenne ont convenu d'une Stratégie Commune de Mise en Œuvre.

Le principal objectif de cette stratégie est de contribuer à la mise en œuvre de la DCE en développant une approche et des orientations cohérentes et communes sur des aspects clés de la Directive. Les principes clés incluent le partage des informations et des expériences, l'élaboration de méthodologies et approches communes, l'implication d'experts des pays candidats à l'UE et celle des parties intéressées de la communauté des eaux.

Dans le contexte de cette stratégie commune de mise en œuvre, une série de groupes de travail et d'activités jointes ont été lancés pour l'élaboration et la mise à l'épreuve d'un document d'orientation non légalement opposable (voir Annexe A du présent guide). Un groupe de coordination stratégique supervise ces groupes de travail et rend directement compte aux directeurs de l'eau de l'Union et de la Commission Européennes qui jouent le rôle de corps décisionnels globaux dans le cadre de la Stratégie Commune de Mise en Œuvre.

1.7.
Groupe de travail COAST (CIS WG 2.4)

Le groupe de travail COAST a été spécifiquement créé pour s'occuper des questions relatives aux eaux de transition et eaux côtières et pour réaliser un document d'orientations pratiques non légalement opposable sur la mise en œuvre de la DCE, plus particulièrement les annexes II et V dans la mesure où elles concernent ces eaux. Les membres du groupe de travail incluent des experts techniques et représentants des organes de régulation des États Membres de l'UE, de Norvège et des États candidats à l'UE de même que des experts représentants les ONG et les parties concernées dans les politiques relatives à l'eau et à l'environnement.
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Attention ! Vous pouvez contacter les experts engagés dans les activités du COAST

Une liste complète des membres du COAST avec leurs coordonnées est fournie en Annexe B du présent document d'orientation. Si vous voulez apporter votre propre contribution, veuillez contacter un membre du COAST dans votre pays. Si vous voulez des informations supplémentaires sur des études pilotes spécifiques (Annexe C) ou sur les plans et instruments de classification présentés dans la boîte à outils (section 6), contactez directement ces personnes dans les États Membres concernés.

Afin d'obtenir la contribution et le retour d'une vaste audience pendant l’élaboration de ce document, le groupe COAST a organisé une série de réunions et d'ateliers et a fait circuler autant que possible des documents de préparation pour recueillir des commentaires. 

La réalisation de ce dossier est le produit d'un processus interactif. Entre septembre 2001 et septembre 2002, un grand nombre d'experts et de parties concernées ont été impliqués dans l’élaboration de ce guide. Le processus a couvert les activités suivantes : 

· Réunions régulières des plus de 40 experts et parties intéressées membres du COAST ;

· Une série de réunions du groupe directeur (dirigé par le Royaume-Uni avec des représentants de la France, de l'Allemagne, de la Suède et de AEE). Ces réunions assuraient la direction du projet et en établirent la structure et la forme finales ;

· Organisation de trois ateliers écologiques régionaux (Baltique, Méditerranée et nord-est Atlantique) sur la détermination des types ;

· Le regroupement des premières descriptions typologiques pour les eaux côtières et de transition des États Membres. Le but de cette initiative présentait quatre volets :

· établir le nombre approximatif de types côtiers et de transition ;

· éviter que les États Membres n'attribuent des noms différents aux mêmes types et vice-versa ;

· identifier, dans les États Membres, les sites relevant du même type et ayant donc les mêmes conditions de référence ;

· aider à l'identification des types appropriés pour interétalonnage.

· Une série d'études pilotes sur les conditions de référence ont été effectuées par plusieurs États Membres et les leçons en résultant ont contribué à ce document d’orientation ;

· Invitation d'experts des autres groupes de travail pour participation aux réunions du COAST ;

· Participation des experts du COAST aux réunions des autres groupes de travail ;

· Interactions régulières avec les experts des autres groupes de travail de la Stratégie Commune de Mise en Œuvre :

· WG 2.1 (Évaluation des pressions et impacts) ;

· WG 2.2 (Désignation des masses d'eau fortement modifiées) ;

· WG 2.3 (Conditions de référence et classification des eaux douces) ; 

· WG 2.5 (Interétalonnage) ;

· WG 2.7 (Contrôle) ;

Les relations établies avec ces groupes de travail ont permis de résoudre certains problèmes rencontrés par le COAST et de mettre en évidence certains secteurs devant être pris en considérations et faire l’objet de discussions (figure 1). 

· Le chef du groupe de travail, Claire Vincent, a participé régulièrement aux réunions du Groupe de Coordination Stratégique et des Chefs des Groupes de Travail à Bruxelles tout au long de la réalisation de ce guide.
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Figure 1.1. Relations entre le COAST, la Commission et d'autres groupes de travail CIS et projets financés par l'Europe.

Section 2 – Définition commune des termes relatifs aux Eaux de Transition et Eaux Côtières.

Cette section contient certains éléments relatifs à la terminologie utilisé dans la Directive pour les eaux de transition et eaux côtières.

2.1.
définitions des eaux de transition et eaux côtières

2.1.1. La Directive définit les eaux de transition comme suit :

Article 2 (6)

"'Eaux de transition' : des masses d'eau de surface à proximité des embouchures de rivières, qui sont partiellement salines en raison de leur proximité des eaux côtières, mais qui sont fondamentalement influencées par des courants d'eau douce."

2.1.2. Des orientations complémentaires sont fournies en section 2.3 pour la définition des eaux de transition.

2.1.3.
La Directive définit les eaux côtières comme suit :

Article 2 (7)

"'Eaux côtières' : les eaux de surface situées en deçà d'une ligne dont tout point est situé à une distance d'un mille marin au-delà du point le plus proche de la ligne de base servant pour la mesure de la largeur des eaux territoriales et qui s'étendent, le cas échéant, jusqu'à la limite extérieure d'une eau de transition."

2.1.4. L'état écologique des eaux côtières doit être classé sur une distance allant des eaux côtières ou des eaux de transition jusqu'à un mille marin de la ligne de base. Selon la Convention des Nations Unies sur le Droit de la Mer (UNCLOS), la ligne de base est représentée par la laisse de basse mer aux embouchures des estuaires et le fond des baies, là où elle traverse une zone d'eau libre. Sur les côtes particulièrement déchirées, dans les baies ou les bouches d'estuaires, ou sur les côtes avec des îles, la ligne de base peut être tracée comme une ligne droite. Chaque État Membre a une ligne de base juridique attachée à cette définition.

2.1.5.
La Directive ne donne aucune indication quant à l'étendue entre le littoral et les eaux de transition ou les eaux côtières. L'un des éléments qualitatifs hydromorphologiques des eaux de transition et des eaux côtières est la structure de la zone intertidale. Étant probable que certains des éléments qualitatifs peuvent être contrôlés dans la zone intertidale, il est recommandé que les masses d'eau de transition et côtière incluent cette zone littorale s'étendant entre la ligne de marée astronomique la plus haute et la ligne de marée astronomique la plus basse.

2.2.
définition des masses d'eau de surface dans les eaux de transition et les eaux côtières

Annexe II 1.1

"Les États Membres déterminent l'emplacement et les limites des masses d'eau de surface et effectuent une première caractérisation de toutes ces masses"

2.2.1. La Directive demande que les surfaces d'eau dans un district hydrographique soient divisées en masses d'eau (figure 2.1). Les masses d'eau représentent l'unité de classification et de gestion de la DCE. L'identification des masses d'eau est liée à un ensemble de facteurs. Certains d'entre eux sont établis par les conditions posées par la Directive tandis que d'autres le sont suite à des considérations pratiques de gestion de l'eau.
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Figure 2.1. Synthèse de l'approche hiérarchique suggérée à l'identification des masses d'eau de surface.

2.2.2. Le présent document fournit des orientations sur comment définir les masses d'eaux spécifiques aux eaux côtières et de transition. Un document distinct d'orientation de base est disponible pour éclaircissement sur le terme 'masse d'eau' et sur l'identification de ces masses. 

Catégories d'eaux de surface
Annexe II 1.1 (i)

"Les masses d'eau de surface à l'intérieur d'un district hydrographique sont définis comme relevant de l'une des catégories recensées ci-après d'eaux de surface : rivières, lacs, eaux de transition ou eaux côtières, ou comme des masses d'eau de surface artificielles ou des masses d'eau de surface fortement modifiées."

2.2.3.
Le premier pas vers une description des masses d'eau de surface est d'assigner toutes les eaux de surface à une catégorie : rivières, lacs, eaux de transition ou eaux côtières ou masses d'eau de surface artificielles ou fortement modifiées (figure 2.2).
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Figure 2.2. Catégories d'eaux de surface.

Types d'eau de surface

Annexe II 1.1 (ii)

"Pour chaque catégorie d'eau de surface, les masses à l'intérieur du district hydrographique sont réparties en types. Ces types sont définis à l'aide d'un des systèmes A ou B".

2.2.4.
La Directive reconnaît que le caractère écologique des eaux de surface varie en fonction des divers régimes physiques. Par exemple, un spécialiste des sciences de la mer s'attendra à trouver différentes communautés biologiques sur un rivage rocheux exposé de l'Atlantique par rapport à un fjord, une baie dans la Baltique ou un lagon côtier dans la Méditerranée. On trouvera des exemples de types d'eaux de surface en figure 2.3. Le but de l'attribution de masses d'eau à un type physique spécifique est d'assurer que des comparaisons valides sont possibles quant à son état écologique. Pour chaque type, des conditions de référence doivent aussi être décrites, celles-ci constituant un 'point fixe' pour la classification de l'état ou de la qualité des masses d'eau. On trouvera des orientations sur comment déterminer le type des masses d'eau de surface en section 3.
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Figure 2.3. Types d'eau de surface.

Masses d'eau de surface

Article 2 (10)
"Masse d'eau de surface" : une partie discrète et significative des eaux de surface telles qu'un lac, un réservoir, une rivière, un fleuve ou un canal, une partie de rivière, de fleuve ou de canal, une eau de transition ou une portion d'eaux côtières.

2.2.5.
La masse d'eau est l'unité de gestion de la Directive. 

2.2.6.

Des masses d'eau peuvent être identifiées pour toutes les eaux de surface (naturelles, fortement modifiées et artificielles). Cette étape est d'une importance majeure dans le processus de mise en œuvre parce que les masses d'eau représentent l'unité pour les rapports et les contrôles de conformité aux principaux objectifs environnementaux de la Directive. 

2.2.7.
Pour assigner une classification unique et des objectifs environnementaux effectifs à une masse d'eau, il pourra être nécessaire de diviser une zone d'un type particulier en deux ou plusieurs sous-masses distinctes (figure 2.4). Les masses d'eau ne doivent pas couvrir deux types différents du fait que les conditions de référence et, donc, les objectifs environnementaux, sont spécifiques au type. 
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Figure 2.4. Masses d'eau de surface. Les couleurs utilisées sont conformes aux indications formulées en Annexe V 1.4.2. pour la constitution de rapports.

2.2.8.
Selon la définition de la Directive, les masses d'eau doivent être "discrètes et significatives". Autrement dit, elles ne doivent pas être des subdivisions arbitraires des districts hydrographiques, elles ne doivent pas se chevaucher ou être constitués d'éléments d'eaux de surface qui ne sont pas contigus. 

2.2.9.
La Directive précise que les rivières et eaux côtières peuvent être subdivisées. Il est assumé que les eaux de transition peuvent, elles aussi, être subdivisées du moment que les masses en résultant sont discrètes et significatives (figure 2.5). Dans le cas d'eaux côtières, des pans de côtes libres sont souvent contigus entre eux (à moins d'être séparés par des eaux de transition) ; des subdivisions sont alors possibles suite à des changements significatifs en regard du substrat, de la topographie ou de l'aspect.
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Figure 2.5. Subdivision des catégories d'eaux de surface en masses d'eau de surface.

2.2.10.
Le besoin de maintenir distinctes deux masses d'eau contiguës du même type ou davantage dépend des pressions et des impacts en résultant. Par exemple, une décharge peut provoquer un enrichissement organique d'une masse d'eau en particulier, mais pas de l'autre. Une zone appartenant ainsi à un type unique peut alors être subdivisée en deux masses d'eau séparées classées différemment. Si, en revanche, la décharge n'a aucun impact, il serait inutile de subdiviser cette zone en deux masses d'eau, la classification restant la même en tout point et l'emplacement devant donc être traité comme entité unique.
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Attention ! La Directive ne demande de subdivision des eaux de surface que si elles contribuent à une application claire, cohérente et efficace de ses objectifs. On doit donc éviter de subdiviser des masses d'eaux côtières et de transition en entités toujours plus petites sans utilité aux fins de la Directive.

2.2.11.
Tous les six ans à partir de 2013, les États Membres doivent contrôler la caractérisation des masses d'eau, y compris les conditions de référence spécifiques au type, de sorte à refléter une meilleure connaissance et maîtrise des systèmes et les facteurs de variabilité naturelle, y compris en termes de changements climatiques. Suite à un tel examen, des masses d'eau dont l'état change peuvent être fusionnées avec des masses d'eau adjacentes dans le même état et du même type. 

Article 5 (2)

"Les analyses et études visées au paragraphe 1" [Article 5] "sont réexaminées et, si nécessaire, mises à jour au plus tard treize ans après la date d'entrée en vigueur de la présente directive et, par la suite, tous les six ans."

2.3.
définition des eaux de transition

2.3.1.
La Directive définit les eaux de transition comme suit :

Article 2 (6)

"'Eaux de transition' : des masses d'eau de surface à proximité des embouchures de rivières, qui sont partiellement salines en raison de leur proximité des eaux côtières, mais qui sont fondamentalement influencées par des courants d'eau douce."

2.3.2.
Dans la définition des eaux de transition aux fins de la DCE, il est clair que l'établissement des délimitations entre les eaux de transition, les eaux douces et les eaux côtières doivent être écologiquement significatives.

2.3.3.
Les eaux de transition sont : 

(1) "… à proximité des embouchures de rivières", c'est-à-dire proche de la bouche d'une rivière, au point où elle se mêle avec les eaux côtières ;

(2) "…partiellement salines", c'est-à-dire que la salinité est généralement inférieure à celle des eaux côtières adjacentes ;

(3) "… fondamentalement influencées par des courants d'eau douce", c'est-à-dire qu'il y a changement de salinité et de courant. 

2.3.4.
Si une dynamique fluviale est relevée dans un panache au- delà de la ligne de côte en raison d'un courant fluvial puissant et à haut débit, les eaux de transition pourront s'avancer en zone marine (cas prévu en définition 1).

2.3.5.
Aux fins de la Directive, la différence principale entre eaux de transition et eaux côtières est l'inclusion de l'abondance et de la composition de l'ichtyofaune dans la liste des éléments biologiques qualitatifs pour la classification des eaux de transition.

2.3.6.
Les eaux de transition sont généralement caractérisées par leurs qualités morphologiques et chimiques dépendant de la taille et de la nature des rivières. De nombreuses méthodes peuvent servir à définir ces qualités, mais la méthode choisie doit être écologiquement significative. De ce choix dériveront de façon fiable les conditions biologiques de référence spécifiques aux types relevés.

2.3.7.
Dans certaines régions de la Baltique, par exemple le golfe de Botnie, la salinité des eaux côtières est semblable à celle de l'eau douce. Le résultat est que la vie aquatique d'eau douce peut s'étendre jusqu'aux eaux côtières adjacentes. Du fait qu'une rivière et qu'une côte ont des caractéristiques physiques différentes (dynamique des flux) (Article 2(6)), la même communauté biologique se retrouve toutefois dans deux catégories différentes d'eaux de surface (rivière – côte) et doit donc être divisée entre deux masses d'eau différentes, comme requis par la Directive. Dans ce cas, la délimitation d'une zone d'eau de transition peut être superflue.

Définition de la limite littorale des eaux de transition
2.3.8.
Pour aider les États Membres à définir la limite littorale des eaux de transition, quatre méthodes sont disponibles. 

1. L'utilisation de limites définies aux termes du droit Européen et national, par exemple la Directive ERU ;

2. Le gradient de salinité ;

3. Les caractéristiques physiographiques ;

4. Établissement d'un modèle.

2.3.9.
Les États Membres doivent choisir la méthode la plus significative écologiquement en fonction de leur propre situation. L'utilisation de l'une ou de plusieurs de ces approches permettra des comparaisons entre tous les États Membres.

Utilisation de limites aux termes du droit Européen et des lois nationales

2.3.10.
Au cas où les eaux de transition auraient été délimitées aux fins des lois existantes, elles peuvent être utilisées pour définir les eaux de transition conformément à la DCE, du moment que ces délimitations sont compatibles avec les catégories de la DCE.

2.3.11. L'Article 17(1) et (2) de la Directive ERU (91/271/CE) a donné aux États Membres la tâche d'établir un programme de mise en œuvre comprenant des informations sur les décharges dans différents types de masses d'eau qui auraient pu être impliquées dans la définition de la limite extérieure des estuaires. Chaque État Membre a utilisé sa propre méthode. Ces limites ont probablement été définies pour les estuaires les plus importants et pourraient servir à définir les eaux de transition aux fins de la DCE.

Gradient de salinité 

2.3.12. Si des mesures de salinité existent, la limite extérieure doit être placée là où la salinité des eaux de transition est substantiellement inférieure à celle des eaux côtières adjacentes. Par définition, les eaux de transition doivent être fondamentalement influencée par les courants d'eau douce. 
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2.3.13.
Pour des cours d'eau plus importants, l'influence des eaux douces pénétrera probablement dans les eaux côtières (figure 2.5).

Figure 2.5. Exemples de panaches dans les estuaires de la Loire et de la Gironde sur les côtes Atlantique de France. L'extension du panache (gradient de salinité) varie selon le courant d'eau douce et les conditions des marées.

Caractéristiques physiographiques 

2.3.14.
Lorsque les limites morphologiques se trouvent proches d'éléments géographiques délimitant du type caps ou îles, ces éléments pourront servir de délimitation. Cette pratique est acceptable dans certains cas comme les estuaires (Figure 2.6), dont les traits morphologiques peuvent aussi coïncider avec des limites biologiques.
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Figure 2.6. Estuaire montrant que les limites géomorphologiques et biologiques des eaux de transition peuvent coïncider.

Établissement d'un modèle

2.3.15. On peut concevoir des modèles pour prédire les dimensions de la zone des eaux de transition. Cette méthode peut être applicable lorsque aucune limite d'estuaire n'a été définie aux fins des lois en vigueur et aucune donnée significative n'est disponible relativement à la salinité. Les modèles peuvent servir à évaluer une étendue d'eau d'une salinité substantiellement inférieure à celle des eaux côtières adjacentes. 

Définition de la limite de la zone d'eau douce pour les eaux de transition

2.3.16.
L'Annexe II 1.2.3 et 1.2.4 de la Directive définit les eaux douces comme ayant une salinité inférieure à 0,5. 

2.3.17.
Il existe deux méthodes principales pour définir la limite d'eau douce des eaux de transition, la limite eau douce / eau salée ou la hauteur limite de la marée (figure 2.7). Dans certains grands estuaires, la hauteur limite de la marée peut se trouver à plusieurs dizaines de kilomètres à l'intérieur des terres par rapport à la limite eau douce / eau salée. 
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Figure 2.7. Méthode de définition de la limite d'eau douce des eaux de transition.

2.3.18.
Nous suggérons d'utiliser la limite eau douce / eau salée ou de hauteur de marée pour définir la limite d'eau douce des eaux de transition en fonction de la méthode convenant le mieux aux conditions locales. Quelle que soit la méthode utilisée, il est clair que toutes les eaux de transition doivent être contiguës avec les eaux douces de sorte qu'aucune portion du système ne soit pas attribuée à une catégorie d'eau de surface. 

Dimensions minimales de la zone des eaux de transition

2.3.19.
La Directive ne donne aucune indication quant aux dimensions minimales de la zone des eaux de transition à définir comme masse d'eau distincte. Bien que la taille de la zone d'alimentation puisse servir d'indication quant à celle des eaux de transition identifiées, elles doivent être prises en compte parallèlement à d'autres facteurs tels que la taille, la longueur, le volume, le courant, le débit et la nature de la zone de mélange. Plus important encore, elles doivent être conformes à la définition de la masse d'eau (Article 2.10) en tant qu'élément 'discret et significatif' des eaux de surface. Significatif peut renvoyer ici à la taille ou au risque de ne pas répondre à la définition de bon état écologique.

2.3.20.
Les orientations de base sur les masses d'eau ne donnent aucune indication relativement aux dimensions minimales des masses d'eaux de transition ou d'eaux côtières. Elles disent clairement en revanche que les États Membres ont toute flexibilité pour décider si les objectifs de la Directive, qui s'appliquent à toutes les eaux de surface, peuvent être satisfaits sans identifier comme masses d'eau les éléments discrets les plus petits des eaux de surface. 

2.4.
assignation des eaux côtières dans les districts hydrographiques

Article 3.1

"Les eaux côtières sont identifiées et rattachées au(x) district(s) hydrographique(s) le(s) plus proche(s) ou le(s) plus approprié(s)."

3.4.1.
Le libre échange des substance entre districts hydrographiques et eaux libres a lieu au niveau des eaux côtières. Les eaux côtières doivent être rattachées à un district hydrographique. Cette affectation peut impliquer une subdivision des portions d'eaux côtières qui auraient autrement été considérées comme masses d'eau uniques.

2.4.2.
Lorsqu'on rattache une portion d'eaux côtières à un district hydrographique, l'objectif est de s'assurer que ces eaux sont affectées à l'unité naturelle de gestion la plus proche possible ou la mieux appropriée et de minimiser les divisions superflues des zones côtières. Pour garantir la cohérence de cette approche, les principes suivants doivent être appliqués :

· Les limites administratives existantes doivent être utilisées autant que possible. Pour exemple, mentionnons les écorégions définies dans la Directive et les régions établies au terme des Conventions maritimes ;

· Les limites entre deux types contigus doivent être utilisées autant que possible pour minimiser les subdivisions superflues de la côte ;

· En règle générale, la côte doit être subdivisée dans des zones lisses du littoral plutôt qu'au niveau des unités naturelles de gestion du type baies ou calanques. Certaines situations pourront toutefois rendre inévitable la division des unités naturelles aux fins de gestion.
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Attention ! On trouvera plus de détails sur l'assignation des zones côtières à des districts hydrographiques appropriés dans le guide "Identification des Districts Hydrographiques dans les États Membres. Aperçu, critères et état actuel du jeu" réalisé par le groupe de travail 2.9.

2.4.3.
Dans la gestion des masses d'eaux côtières, il faut reconnaître que les masses d'eau de différents districts hydrographiques peuvent interagir de sorte à influencer la qualité de l'eau dans des masses d'eau adjacentes et au-delà. Dans ce cas, les plans de gestion des districts concernés doivent prendre en compte le problème et collaborer afin de résoudre toute question éventuelle. Si possible, la masse d'eau côtière doit être rattachée au district hydrographique le plus susceptible d'influencer sa qualité, en prenant en compte plus particulièrement les influences littorales de tout contaminant. 

2.5.
Eaux territoriales

Article 2. 1

"'Eaux de surface' : les eaux intérieures, à l'exception des eaux souterraines, les eaux de transition et les eaux côtières, sauf en ce qui concerne leur état chimique, pour lequel les eaux territoriales sont également incluses."

2.5.1.
La définition des eaux de surface inclut également les eaux territoriales. La Directive demande que les eaux de surface soient chimiquement en bon état sur une étendue littorale allant jusqu'à 12 milles marins à partir de la ligne de base pour la mesure des eaux territoriales (c.à.d, eaux territoriales). 

2.5.2.
Cependant, il n'est demandé aux États Membres de n'identifier les masses d'eaux que sur les eaux côtières, et non pas dans les eaux territoriales.

Article 2. 10

"'Masse d'eau de surface' : une partie distincte et significative des eaux de surface telles qu'un lac, un réservoir, une rivière, un fleuve ou un canal, une partie de rivière, de fleuve ou de canal, une eau de transition ou une portion d'eaux côtières."

2.5.3.
En protégeant les eaux intérieures, les eaux de transition, les eaux côtières et les eaux souterraines, la Directive contribue à la protection des eaux territoriales et marines.

2.5.4.
Il est convenu que les directives affiliées qui doivent être proposées par la Commission pour les substances sur la Liste de Priorité au plus tard le 20 novembre 2003 expliciteront les conditions de conformité, d'évaluation et de génération de rapports relativement à la classification des eaux de surface comme chimiquement en bon état.

2.5.5. Une possibilité ouverte pour dénoncer tout éventuel échec dans les mesures visant à assurer le bon état chimique des eaux de surface dans les eaux territoriales consisterait à n'identifier les masses d'eau territoriales que lorsque nécessaire pour délimiter des zones contiguës d'eau dans lesquels les normes de qualité environnementale de bon état chimique ne sont pas observées.

2.6.
lagons marins

2.6.1.
Les lagons côtiers peuvent contenir soit des eaux côtières, soit des eaux de transition, en fonction de la mesure dans laquelle le lagon en question correspond à la définition d'eaux de transition de la Directive – "à proximité des eaux côtières" et "fondamentalement influencées par des courants d'eau douce" (Article 2 (6)).

2.6.2.
Toutes les eaux de surface sont couvertes par la Directive. Il est suggéré ici que la taille minimale des lagons devant être couverts par la Directive est la même que la taille minimale des lacs. En Annexe II de la Directive, la taille la plus petite pour les lacs inclus dans le Système A couvre une superficie de 0,5 à 1 km². Il ne s'agit pas d'une valeur absolue et les États Membres pourront choisir d'inclure des lagons de taille inférieure aux 0,5 km², surtout si ceux-ci risquent de ne pas être conformes aux critères de bon ou très bon état et requièrent un haut degré de protection. On trouvera des informations supplémentaires sur les masses d'eau significatives dans le guide de base sur les masses d'eau.


2.7.
zones humides
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Attention ! Un document d'orientation de base a été rédigé par le BEE/WWF pour traiter du rôle des zones humides dans la DCE : on devra s'y référer pour une discussion plus détaillée.

Article 1

"La présente Directive a pour objet d'établir un cadre pour la protection des eaux intérieures de surface, des eaux de transition, des eaux côtières et des eaux souterraines, qui :

(a) prévienne toute dégradation supplémentaire, préserve et améliore l'état des écosystèmes aquatiques ainsi que, en ce qui concerne leurs besoins en eau, des écosystèmes terrestres et des zones humides qui en dépendent directement."
2.7.1. Il ressort clairement de l'Article 1 de la Directive que l'un des objectifs primaires de la DCE est de protéger et renforcer les écosystèmes aquatiques, y compris les zones humides dépendant directement des écosystèmes aquatiques. La principale force de la DCE en tant qu'instrument de gestion est que de telles interdépendances sont reconnues, contrairement aux directives précédentes en matière de contrôle de pollution et protection de la nature.
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Attention ! Bien que des orientations spécifiques sur les zones humides marines ne soient pas couvertes dans le guide, l'importance des zones humides associées aux eaux côtières et de transition, en particulier les marais salins, est reconnue.



2.7.2.
Les écosystèmes des zones humides sont écologiquement et fonctionnellement des éléments significatifs de l'environnement aquatique avec un rôle potentiellement important à jouer qui contribuerait à l'établissement d'une gestion durable des bassins hydrographiques. La Directive Cadre sur l'Eau ne pose aucun objectif environnemental pour les zones humides. Ceci dit, les zones humides qui dépendent de masses d'eau souterraines, qui font partie d'une masse d'eau de surface ou qui constituent une zone protégée, bénéficieront des obligations découlant de la DCE en vue de la protection et du rétablissement de l'état des eaux. Des définitions pertinentes sont développées dans les documents d'orientation de la CIS sur les masses d'eau et font l'objet d’autres considérations dans les orientations relatives aux zones humides. 

2.7.3.
Les pressions pesant sur les zones humides (par exemple, modification physique ou pollution) peuvent avoir un impact sur l'état écologique des masses d'eau. Des mesures pour gérer ces pressions pourraient donc devoir être prises en compte dans le cadre des plans de gestion des bassins fluviaux lorsque leur conformité aux objectifs de la Directive est rendue nécessaire. 

2.7.4.
La création et la mise en valeur des zones humides peuvent, dans des circonstances appropriées, fournir des mécanismes durables, rentables et socialement acceptables pour contribuer à atteindre les objectifs environnementaux de la Directive. En particulier, les zones humides peuvent contribuer à réduire l'impact de la pollution, à mitiger les effets de la sécheresse et des inondations, à établir une gestion durable des côtes et à promouvoir un réapprovisionnement des nappes souterraines. L'importance des zones humides dans les programmes d'action fait l'objet d'un examen plus approfondi dans un document d'orientation distinct sur les zones humides.

Section 3 – Guide relatif à la typologie des eaux de transition et eaux côtières

Cette section interprète les obligations de la DCE relativement à la définition des types comme l'un des facteurs contribuant à la détermination de l'état écologique. 

3.1.
introduction à la typologie

Article 5(1).

"Chaque État Membre veille à ce que, pour chaque district hydrographique ou pour la portion d'un district hydrographique international située sur son territoire :

- une analyse de ses caractéristiques"…

… "soit entreprise conformément aux spécifications technique énoncées aux annexes II et III et qu'elle soit achevée au plus tard quatre ans après la date d'entrée en vigueur de la présente Directive."
3.1.1. L'Article 5 de la Directive demande que les États Membres concluent une étude de caractérisation de toutes les masses d'eau. Cette entreprise est désignée sous le nom de typologie. Il s'agit de l'une des premières étapes dans la mise en œuvre de la DCE. 

3.1.2. L'annexe II de la Directive donne des instructions sur comment cette typologie doit être menée et sur les facteurs obligatoires et optionnels pouvant être utilisés.

3.1.3.
Le but de la typologie est de permettre l'établissement de conditions de référence spécifiques à chaque type. Ces conditions serviront ensuite de point de départ pour les systèmes de classification. La typologie a des répercussions pour tous les aspects opérationnels subséquents de la mise en œuvre de la Directive, y compris le contrôle, l'évaluation et l’établissement de rapports. 
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Attention ! L'analyse typologique doit être complétée aussitôt que possible parce que toutes les étapes successives des annexes II et V reposent sur elle. De plus, la sélection des types et des sites pour le projet de registre sur lequel repose la constitution du réseau d'interétalonnage doit être prête pour 2003.

3.1.4.
Dans les opérations de détermination des types, les États Membres doivent se concentrer sur le but général de la Directive représenté dans l'Article 1, à savoir : établir un cadre pour la protection de la qualité de l'eau et des ressources aquatiques afin d’empêcher toute détérioration supplémentaire et de protéger et renforcer les écosystèmes. La typologie est tout simplement un outil requis pour ce processus en ce qu'il permet de faire des rapprochements. 
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Attention ! Le but de la typologie est de créer une typologie physique aussi simple que possible et qui soit à la fois écologiquement significative et aisée à appliquer. Il est convenu qu'un système typologique simple se doit d'être complété par des conditions de référence plus complexes couvrant une gamme de conditions biologiques. 

3.1.5.
La typologie finale devra être soumise à la Commission sous la forme de carte(s) GIS en 2004 au plus tard. 

Annexe II 1.1 (vi)

"Les États Membres remettent à la Commission une ou plusieurs cartes (au format GIS) de l'emplacement géographique des types".

3.2.
processus de détermination des types

3.2.1.
Selon l'annexe II, les États Membres doivent rattacher les masses d'eau de surface à une ou plusieurs catégories : rivières, lacs, eaux de transition, eaux côtières, masses d'eau de surface artificielles ou fortement modifiées. Ces catégories doivent ensuite être subdivisés en types. 

Annexe II 1.1 (ii)

"Pour chaque catégorie d'eau de surface, les masses à l'intérieur du district hydrographique sont réparties en types. Ces types sont définis à l'aide d'un des systèmes A ou B".

3.2.2. Les masses d'eau dans chaque catégorie d'eau de surface sont différenciées entre elles en fonction des types à l'aide d'un système typologique comme défini en annexe II de la Directive. Les États Membres peuvent choisir d'utiliser soit le système A, soit le système B.

3.2.3.
Si le système A est choisi, le type doit être assigné tout d'abord à une écorégion comme illustré sur la Carte B de la Directive (figure 3.1). Dans les eaux de transition, le type d'eau de surface est ensuite décrit en fonction de la moyenne annuelle de salinité et de l'amplitude moyenne de la marée. Pour les eaux côtières, la moyenne annuelle de salinité et la profondeur moyenne permettent de décrire le type. Le groupe de travail COAST est d’avis que les limites de classes définies pour les divers descripteurs par le système A ne sont pas toujours écologiquement significatives pour les conditions environnementales locales.

Annexe II 1.1 (iv)

"Si le système B est utilisé, les États Membres doivent arriver au moins au même degré de différentiation que dans le système A. En conséquence, les masses d'eau de surface à l'intérieur du district hydrographique sont réparties en types selon les valeurs des descripteurs obligatoires et autres descripteurs ou combinaisons de descripteurs optionnels nécessaires pour garantir que des conditions de référence biologique caractéristiques puissent être validement induites."

3.2.4. La Directive déclare que, si les États Membres choisissent d'utiliser le système B, au moins le même degré de différenciation doit être atteint que s’ils avaient utilisé le système A. Le système B implique une batterie de facteurs obligatoires (par ex., amplitude de marée et salinité) et optionnels (par ex., composition moyenne du substrat, vitesse du courant) pour classer les eaux de surface en plusieurs types.

3.2.5.
La plupart des États Membres ont exprimé l'opinion que le système B sera appliqué. Cela est dû au fait que les différences entre compositions biologiques et structures de communauté dépendent normalement d'un plus grand nombre de descripteurs que ce n'est le cas dans le système A.

3.3.
développement d'un guide typologique

3.3.1.
La Directive ne prescrit aucune méthodologie scientifique sur la façon dont les États Membres doivent classer leurs eaux de surface en types. 

3.3.2.
L'approche écologique de l'évaluation de la qualité des eaux de transition et eaux côtières d'Europe prend en compte les différences biologiques découlant des interactions terre-océan et des zones climatiques. Par conséquent, le point départ pour gérer le développement scientifique des types de masses d'eau est une division en vastes écorégions à partir de provinces biologiques marines reconnues. 

3.3.3.
Sur la base des 'Facteurs Obligatoires" du système B (latitude, longitude, amplitude de marée et salinité), il est possible de diviser la zone maritime en trois écorégions / complexes d'écorégions :

· Complexe écorégional Atlantique / Mer du Nord couvrant les écorégions de l'Océan Atlantique Nord, la Mer du Nord, la Mer de Norvège, la Mer de Barents. Une description physique générale démontre la plupart du temps des régimes de salinité complets et des propriétés hydrodynamiques modérées à élevées.

· L'écorégion de la Mer Baltique avec des eaux saumâtres et des propriétés hydrodynamiques pour le plus faibles.

· L'écorégion de la Mer Méditerranéenne avec eaux euhalines et des propriétés hydrodynamiques modérées.

3.3.4.
Ces écorégions sont illustrés sur la Carte B de la Directive (figure 3.1).
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Figure 3.1. Carte B de la Directive. Système A : Écorégions pour eaux de transition et eaux côtières. Le complexe écorégional Nord-est Atlantique mentionné dans ce document d'orientation couvre l'Océan Atlantique, la Mer de Norvège, la Mer de Barents et la Mer du Nord.

3.3.5.
Le guide a été élaboré au cours de trois ateliers Écorégion en recherchant :

· les facteurs optionnels clés en commun dans chaque écorégion ;

· l'ordre dans lequel les facteurs optionnels pouvaient être utilisés pour atteindre le degré approprié de différenciation ;

· la façon dont les facteurs optionnels pouvaient être utilisés.

3.4.
cadre commun pour l'utilisation des facteurs pour le système b

3.4.1.
Les facteurs énumérés en annexe II pour les eaux côtières et eaux de transition en regard du système B sont les suivants :

Annexe II 1.2.3. Eaux de transition

Système B

Caractérisation alternative
Facteurs physiques et chimiques qui déterminent les caractéristique des eaux de transition et, donc, la structure et la composition de la population biologique

Facteurs obligatoires
latitude

longitude

amplitude de la marée

salinité

Facteurs optionnels
profondeur

vitesse du courant

exposition aux vagues

temps de résidence

température moyenne de l'eau

Caractéristiques de mixage

turbidité

composition moyenne du substrat

forme

limites des températures de l'eau

Annexe II 1.2.4. Eaux côtières

Système B

Caractérisation alternative
Facteurs physiques et chimiques qui déterminent les caractéristiques des eaux côtières et, donc, la structure et la composition de la population biologique

Facteurs obligatoires
latitude

longitude

amplitude de la marée

salinité

Facteurs optionnels
vitesse du courant

exposition aux vagues

température moyenne de l'eau

Caractéristiques de mixage

turbidité

temps de rétention (des baies fermées)

composition moyenne du substrat

limites des températures de l'eau

3.4.2.
Parmi les divers facteurs énumérés en Annexe II de la Directive, les États Membres doivent adopter les facteurs obligatoires suivis des facteurs optionnels qui sont plus particulièrement applicables à leur propre situation écologique.

3.4.3.
Une approche hiérarchique est suggérée dans l'application des facteurs optionnels dans le cadre du système B.

· Utiliser tout d'abord les facteurs obligatoires

· Latitude/longitude – Écorégion (cf. Annexe 11 de la Directive, Carte B) (figure 3.1 ci-dessus) ;

· Amplitude de la marée ;

·  Salinité.

3.4.4.
Si on peut obtenir la différenciation écologique requise pour définir les conditions de référence par type en n'utilisant que les facteurs obligatoires, alors l'application des facteurs optionnels est superflue.

3.4.5.
Si on ne peut pas obtenir la différenciation écologique requise pour définir les conditions de référence en fonction des types à l'aide des seuls facteurs obligatoires, alors il faudra utiliser les facteurs optionnels.

3.4.6.
Dans les eaux de transition, les facteurs optionnels pourront être utilisés dans l'ordre suivant si possible : 

· Mélange ;

· Zone intertidale (comme facteur d'intégration de la profondeur, de l'amplitude des marées et de la forme) ;

· Temps de résidence ;

· Autres facteurs jusqu'à obtenir un type écologiquement défini de masse d'eau.

3.4.7.
Dans les eaux côtières, les facteurs optionnels pourront être utilisés dans l'ordre suivant si possible :

· Exposition aux vagues ;

· Profondeur (pas dans la liste de l'annexe II)

· Autres facteurs jusqu'à obtenir un type écologiquement défini de masse d'eau.
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Attention ! Même si seulement certains des facteurs suffisent à décrire un type, il est conseillé que les États Membres définissent les masses d'eau à l'aide de tous les facteurs afin de permettre des comparaisons typologiques entre États Membres. Cette mesure facilitera ainsi le travail d'interétalonnage.

3.5.
Comment exploiter ces facteurs ?

3.5.1.
Chaque facteur a été divisé en plusieurs séries sur la base de facteurs de pertinence écologique sur les trois écorégions. 

3.5.2.
Travailler dans les plages ainsi convenues

· garantira de véritables possibilités de comparaison typologique entre États Membres ;

· permettra l'identification de types communs pouvant servir au travail d'interétalonnage.
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Attention ! Ces orientations ont été adoptées sur l'assomption que :

· les États Membres pourront diviser les descripteurs dans les limites établies si nécessaire afin de définir une typologie écologiquement pertinente ;

· les États Membres pourront regrouper les descripteurs dans les limites établies si aucune différence biologique n'est relevée.

3.5.3.
Salinité
Dans la définition des types, les valeurs généralement en ligne avec le système A de la Directive doivent être utilisées.

eau douce

< 0,5 

oligohaline

de 0,5 à 5 - 6

mésohaline

de 5 - 6 à 18 - 20

polyhaline

de 18 – 20 à 30

euhaline

> supérieur à 30

3.5.4.
Amplitude moyenne des marées de printemps (astronomique)

microtidal

< 1 m

mésotidal

de 1 à 5 m

macrotidal

> 5 m

L'amplitude des marées n'est pas un facteur de pertinence pour la Mer Baltique et la Mer Méditerranéenne parce que les marées sont d'amplitude négligeable. Ces régions sont donc définies comme microtidales.

3.5.5.
Exposition (aux vagues)
Il a été convenu qu'une échelle paneuropéenne devait être adoptée. 

Extrêmement exposé
côtes dégagées ouvertes sur les vents dominants et recevant la houle océanique sans protection littorale (îles, petit fond) sur plus de 1000 Km, eaux profondes proches de la côte (courbe isobathe à 50 m dans les 300 m).

Très exposé
côtes dégagées ouvertes sur les vents dominants et recevant la houle océanique sans protection littorale, du type îles ou petits fonds, sur au moins plusieurs centaines de kilomètres. Pas de bas-fonds de moins de 50 m dans les 300 m de la côte. Dans certaines zones, on pourra également trouver des sites exposés sur des pans de côte ne faisant pas face aux vents dominants mais où des vents forts avec longueur de fetch élevée sont fréquents. 

Exposé
le vent dominant est côtier, mais avec un certain degré de protection dû à la présence de larges zones littorales de petit fond ou autres obstacles ou avec une ouverture réduite (< 90() aux eaux libres. Ces pans de côte ne sont généralement pas exposés à des houles fortes ou régulières. Le site peut également ne pas être exposé aux vents dominants là où des vents forts avec longueur de fetch élevé sont fréquents.

Exposition modérée
ces sites comprennent généralement des côtes libres ne faisant pas face aux vents dominants et avec une longueur de fetch réduite, mais où les vents forts peuvent être fréquents.

Abrité
sur ces sites, la longueur de fetch et/ou l'ouverture aux eaux libres sont réduites. Les côtes peuvent être exposés aux vents dominants, mais avec une courte longueur de fetch, par ex. 20 Km, ou avec de vastes zones de petit fond sur le littoral ; elles peuvent aussi ne pas être tournées vers les vents dominants.

Très abrité
sur ces sites, des longueurs de fetch supérieures à 20 Km sont peu probables (sauf à travers un étroit) et la côte n'est pas exposée aux vents dominants, ou est protégée par des obstacles littoraux du type récifs ou battures, ou est totalement fermée.

3.5.6.
Profondeur
eaux maigres


< 30 m

eaux intermédiaires

de 30 à 50 m

eaux profondes

> 50 m

3.5.7.
Mélange 

mélange total permanent

stratification partielle

stratification permanente

3.5.8.
Proportions de la zone intertidale
petite

< 50 %

grande

> 50 %

La zone intertidale couvre d'autres facteurs de l'annexe II, par exemple la profondeur, l'amplitude de la marée, le temps de résidence et la forme.

3.5.9.
Temps de résidence 

court

jours

modéré

semaines

long

mois – années 

3.5.10.
Substrat
dur (roc, blocs rocheux, galets)

grave

boue

sédiments mixtes

Dans plusieurs cas, le même type de masse d'eau pourra rassembler différents substrats pour le fond marin. Un substrat dominant devra alors être choisi.

3.5.11.
Vitesse du courant
faible
< 1 nœud

modéré
1 à 3 nœuds

fort
> 3 nœuds

Les vitesses moyennes des courants doivent être issues de mesures, atlas des marées ou modèles. La vitesse des courants dans la Mer Méditerranée est généralement < 1 nœud. Les États Membres pourront subdiviser cette classe en sous-classes < 0,5 nœuds et de 0,5 à 1 nœud.

3.5.12.
Durée des concentrations de glace
irrégulière



courte


< 90 jours

moyenne

de 90 à 150 jours

longue


> 150 jours

Dans certaines zones de la Mer Baltique, la formation de glace a une influence considérable sur l'écosystème. Les experts furent donc d'avis d'inclure ce facteur dans les descripteurs optionnels. 

Section 4 – Guide relatif à la détermination des conditions de référence biologique pour les eaux côtières et de transition.

Cette section explique le concept de conditions de référence biologique et présente une façon de le mettre en pratique. 

4.1.
introduction

4.1.1.
Une condition de référence est une description des éléments de qualité biologique présents ou devant être présents en condition de très bon état, c'est-à-dire avec aucune influence humaine ou une influence mineure. Le but recherché dans l'établissement de normes pour les conditions de référence est de permettre l'évaluation de la qualité écologique en fonction de telles normes.

4.1.2.
Dans le cadre de la Directive, les conditions de référence sont décrites comme suit :

Annexe II 1.3 (i)

"Il est établi des conditions de référence biologiques caractéristiques représentant les valeurs de qualité des éléments biologiques" … "pour ce type de masse d'eau de surface de très bon état écologique".

4.1.3. Dans la définition des conditions de référence biologiques, des critères pour les éléments de qualité physico-chimique et hydromorphologique de très bon état doivent également être établis. Une condition de référence est la description des seuls éléments de qualité biologique. La notion de très bon état couvre les éléments biologiques, physico-chimiques et hydromorphologiques. 

Annexe II 1.3 (i)

"Pour chaque type de masse d'eau de surface"… "il est établi des conditions hydromorphologiques et physico-chimiques caractéristiques représentant les valeurs des éléments de qualité hydromorphologiques et physico-chimiques"… "pour ce type de masse d'eau de surface de très bon état écologique".

4.1.4.
"Caractéristique" signifie ici que les conditions de référence sont spécifiques à un type comme établi en annexe II, sous le système A ou B (section 3.2).

4.1.5.
Il est convenu que certains États Membres peuvent avoir peu ou pas de masses d'eau en très bon état et pourraient donc avoir besoin des conditions de référence établies dans un autre État Membre pour ce type.

4.1.6.
Des éléments du type pollution diffuse et modes d'exploitation du sol constituent des pressions indirectes que les États Membres doivent contrôler en vertu de la DCE. Il est toutefois peu réaliste de faire reposer les conditions de référence sur des paysages terrestres passés qui n'existent plus dans l'Europe actuelle.

4.1.7.
La notion de très bon état représente une orientation, et non le but, de la restauration. 

Article 4.1 a (ii)

"Les États Membres protègent, améliorent et restaurent toutes les masses d'eau de surface"… "afin de parvenir à un bon état des eaux de surface au plus tard quinze ans après la date d'entrée en vigueur de la présente Directive."

4.1.8.
Les aspects qualitatifs et quantitatifs des conditions de référence doivent être publiés comme partie intégrante du plan de gestion des bassins hydrographiques et rendus publics.

Annexe VII, A 1.1.

"Les plans de gestion de district hydrographique portent sur les éléments suivants :

1.1. …pour les eaux de surface… une identification des conditions de référence pour les types de masse d'eau de surface ; "
4.1.9. Les États Membres peuvent choisir d'engager un processus de consultation sur tout réseau de référence des sites en très bon état dans l'esprit de l'Article 14. D’autres orientations sur les Procédures de Participation Publique sont données dans le Guide CIS 2.9 relatif aux pratiques exemplaires à suivre dans la gestion de district hydrographique.

4.2.
conditions de référence et amplitude des variations naturelles

4.2.1.
Les conditions de référence peuvent résumer la gamme de possibilités et la fourchette de valeurs admises pour les éléments de qualité biologique sur certaines périodes de temps définis et sur toute la zone géographique couverte. Les conditions de référence font partie d'un continuum naturel et doivent refléter la variabilité de l'environnement naturel (figure 4.1.).

[image: image23.wmf]
Attention ! Les conditions de référence sont spécifiques à certains types et la typologie doit donc déboucher de façon fiable sur des conditions biologiques de référence.

4.2.2.
Du fait que les conditions de référence doivent intégrer la variabilité naturelle, elles s'exprimeront le plus souvent sous forme de fourchettes. Les conditions de référence doivent être obtenues dans le but de distinguer entre des influences très mineures, légères et modérées. Une influence 'très mineure' pourrait être définie comme à peine détectable en tant qu'effet plus probablement d'origine anthropique. Une influence légère pourrait être définie comme anthropogène avec un degré préétabli de confiance.
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Figure 4.1. Relations entre toutes les mers d'Europe (Mer européenne), typologie et conditions de référence caractéristiques. Les mers européennes forment un continuum. Toute typologie divise de façon artificielle ce continuum en un certain nombre de types physiques. Les conditions de référence pour un type particulier de masse d'eau doivent donc décrire toutes les variations naturelles possibles au sein de ce type. Les sites du type E apparaissent sur l'illustration. Cet exemple montre comment les sites peuvent être utilisés pour exprimer la variabilité au sein d'un type.

4.2.3.
Il est probable que la variabilité naturelle d'un élément de qualité au sein d'un type pourra être aussi étendue que la variabilité entre types. Les États Membres doivent donc être empreints de l'esprit de la Directive pour essayer de minimiser cette variabilité en faisant des comparaisons valides entre communautés biologiques (c'est-à-dire, comparer des éléments semblables en rapprochant des portions des communautés biologiques et les conditions de référence correspondantes).

4.3.
Relations entre conditions de référence, très bon état et ratio de qualité écologique

4.3.1.
Les conditions de référence caractéristiques des éléments de qualité biologique doivent être établies en fonction du type spécifique d'eau de surface en très bon état. Les conditions de référence constituent une description des éléments de qualité biologique dans un état défini comme très bon. 

Annexe V 1.4.1. (ii)

"les résultats des systèmes utilisés (de classification)" … "sont exprimés comme des ratios de qualité écologique aux fins de la classification de l'état écologique. Ces ratios représentent la relation entre les valeurs des paramètres biologiques observées pour une masse d'eau de surface donnée et les valeurs de ces paramètres dans les conditions de référence applicables à cette masse. Le ratio est exprimé comme une valeur numérique entre zéro et un, le très bon état écologique étant représenté par des valeurs proches de un et le mauvais état écologique, par des valeurs proches de zéro."

4.3.2.
La description des conditions de référence biologique doit permettre la comparaison des résultats des contrôles avec les conditions de référence afin de calculer le Ratio de Qualité Écologique (RQE). Les valeurs de RQE établi pour chaque catégorie d'état doivent indiquer que la masse d'eau est conforme à la définition normative de ladite catégorie telle qu'établie en annexe V, tableau 1.2, et que chaque élément de qualité biologique est conforme à la définition correspondante en annexe V, tableaux 1.2.3 ou 1.2.4. Les RQE doivent être définis de sorte à permettre la comparaison entre les sites en très bon état de différents États Membres. 

4.3.3.
Au-delà et en deçà de la valeur optimale, le RQE est inférieur à 1.

4.3.4.
Le RQE n'est pas nécessairement réductible à un simple ratio entre deux valeurs, mais il "représente la relation entre les valeurs des paramètres biologiques" dans une masse d'eau donnée. 

4.3.5.
Le RQE exprime la relation entre les valeurs observées et les valeurs des conditions de référence. Sa valeur numérique est entre 0 et 1. En condition de très bon état, la condition de référence peut être considérée comme un point optimal sur lequel le RQE se rapproche de, et inclut, la valeur un. 

4.3.6.
En dehors de la fourchette de valeurs de la condition de référence, la méthode adoptée pour convertir les mesures en une valeur numérique de RQE dépendra de l'élément de qualité et des schémas de classification dans chaque État Membre. 

4.4.
éléments de qualité biologique demandant des conditions de référence

4.4.1.
Les conditions de référence doivent être décrites en respectant la définition des éléments de qualité biologique de très bon état en annexe V des tableaux 1.2.3 et 1.2.4.

Définitions des éléments biologiques en très bon état dans les eaux de transition extraites de l'annexe V, tableau 1.2.3.

Élément
Très bon état

Éléments de qualité biologique

Phytoplancton
La composition et l'abondance des taxa phyto-planctoniques correspondent totalement ou presque totalement* aux conditions non perturbées.

La biomasse moyenne du phytoplancton correspond aux conditions physico-chimiques caractéristiques et n'est pas de nature à détériorer sensiblement les conditions de transparence caractéristiques.

L'efflorescence planctonique est d'une fréquence et d'une intensité qui correspondent aux conditions physico-chimiques caractéristiques.

Algues macroscopiques
La composition des taxa de macro-algues correspond aux conditions non perturbées.

Pas de modification détectable de la couverture de macro-algues par suite d'activité anthropogénique.

Angiospermes
La composition taxinomique correspond totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.

Pas de modification détectable dans l'abondance des angiospermes par suite d'activité anthropogénique.

Faune benthique invertébrée
Le niveau de diversité et d'abondance des taxa invertébrés se situe dans la fourchette normalement associée aux conditions non perturbées.

Tous les taxa sensibles aux perturbations et associés aux conditions non perturbées sont présents.

Ichtyofaune
La composition et l'abondance des espèces correspondent aux conditions non perturbées.

Définitions des éléments biologiques de très bon état dans les eaux côtières extraites de l'annexe V, tableau 1.2.4.

Élément
Très bon état

Éléments de qualité biologique

Phytoplancton
La composition et l'abondance des taxa phytoplanctoniques correspondent totalement ou presque totalement* aux conditions non perturbées.

La biomasse moyenne du phytoplancton correspond aux conditions physico-chimiques caractéristiques et n'est pas de nature à détériorer sensiblement les conditions de transparence caractéristiques.

L'efflorescence planctonique est d'une fréquence et d'une intensité qui correspondent aux conditions physico-chimiques caractéristiques.

Algues macroscopiques et angiospermes
Tous les taxa d'algues macroscopiques et d'angiospermes sensibles aux perturbations et associées aux conditions non perturbées sont présents.

Les niveaux de couverture d'algues macroscopiques et l'abondance d'angiospermes correspondent aux conditions non perturbées.

Faune benthique invertébrée
Le niveau de diversité et d'abondance des taxa invertébrés se situe dans la fourchette normalement associée aux conditions non perturbées.

Tous les taxa sensibles aux perturbations et associés aux conditions non perturbées sont présents.

4.4.2.
Il est urgent de rassembler de nouvelles informations afin de s'assurer que les conditions de référence intégrant les degrés de variabilité naturelle puissent être induites. Il est probable que le processus d'inférence des conditions de référence sera un processus itératif jusqu'à ce que des informations appropriées deviennent disponibles. Ce caractère d'urgence est reflété dans l'annexe V, 1.3.1. L'évaluation des incidences doit être complétée au plus tard en 2004 et les conditions de référence seront requises pour entreprendre la tâche d'interétalonnage.

Annexe V 1.3.1

"Les États Membres établissent des programmes de contrôle de surveillance afin de fournir des informations pour :

 - compléter et valider la procédure d'étude des incidences détaillée à l'annexe II."
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Attention ! Des descriptions complètes des conditions de référence pour les eaux de transition et eaux côtières ne seront probablement pas possibles à ce stade du fait du manque ou de l'absence de données sur certains éléments de qualité biologique. 

4.5. méthodes de détermination des conditions de référence

4.5.1
La DCE identifie quatre options pour inférer les conditions de référence. 

Annexe II 1.3 (iii)

Les conditions de référence peuvent "soit avoir une base spatiale, soit se fonder sur un modèle ou encore être dérivées d'une combinaison de ces deux méthodes. Si ces méthodes ne sont pas utilisables, les États Membres peuvent recourir à un avis d'expert pour établir lesdites conditions."
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Attention ! Une approche hiérarchique de la définition des conditions de référence est conseillée en utilisant les diverses méthodes dans l'ordre suivant :

1. Un site existant non perturbé ou un site avec perturbation mineure ;

2. données et informations de type historique ;

3. modèles ;

4. avis d'un expert.

4.5.2.
Les modèles ne sont généralement pas suffisamment développés ou validés pour les milieux marins et, étant donnés les problèmes attachés aux données historiques, le réseau de référence constitué par les sites en très bon état représente l'approche privilégiée pour inférer les conditions de référence des eaux de transition et eaux côtières.

Données spatiales

4.5.3.
En ce qui concerne les données spatiales, l'annexe II, 1.3 (iv) déclare ce qui suit :

Annexe II 1.3 (iv)

"Les États Membres mettent au point un réseau de référence pour chaque type de masse d'eau de surface. Le réseau doit comporter un nombre suffisant de sites en très bon état pour fournir un niveau de confiance suffisant concernant les valeurs prévues pour les conditions de référence étant donnée la variabilité des valeurs des éléments de qualité correspondant à un très bon état écologique pour ce type de masse d'eau de surface."

4.5.4.
Lorsqu'on se base sur un site avec des 'perturbations très mineures' pour inférer les conditions de référence, cette référence doit être validée pour assurer qu'elle correspond aux critères de très bon état donnés en annexe V.

4.5.5.
Il est possible d'utiliser un site pour inférer les conditions biologiques de référence pour un élément de qualité biologique spécifique bien que tous les autres éléments du site ne soient pas en très bon état. Dans ce cas, il faut démontrer que cet élément de qualité biologique n'est pas perturbé. 

4.5.6.
Un site avec modification hydromorphologique peut être utilisé pour inférer des conditions de référence biologique pour les éléments de qualité qui ne sont pas perturbés par la modification (par ex., une rampe d'accès ou un petit épi ne dérangeront pas la communauté phytoplanctonique). Bien que cette masse d'eau ne corresponde pas, globalement, à la définition de très bon état en raison de la modification hydromorphologique, on peut toutefois inférer certaines conditions de référence biologique sur la base de ce site.
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Attention ! Il n'existe à ce jour aucun réseau de référence de sites en très bon état pour les eaux côtières ou de transition. De plus, il n'existe que peu de modèles fiables avec valeur pronostique pour les communautés biologiques marines. Les quelques outils existants n'ont généralement pas été testés en dehors des États Membres individuels. 

Données et informations historiques

4.5.7.
Il peut être possible d'utiliser des informations d'ordre historique pour inférer des conditions de référence lorsque la qualité de telles informations est garantie. Si des conditions de référence sont ainsi inférées de conditions historiques, celles-ci doivent porter sur les conditions des masses d'eaux qui, à l'époque, ne présentaient aucune perturbation anthropogénique ou des perturbations très mineures. On n'utilisera pas de dates isolées pour déterminer les conditions de référence : par exemple, dans les estuaires urbanisés, une période historique marquée par une faible alimentation en nutriments agricoles pourraient correspondre à une période de décharges industrielles et d'évacuation d'eaux d'égout non traitées.

4.5.8.
Un site sur lequel des pressions historiques sont exercées pourra toutefois être utilisé pour inférer certaines conditions de référence biologique si ces pressions ne provoquent pas de perturbations écologiques actuelles par rapport à l'élément de qualité identifié.

Établissement d'un modèle

4.5.9.
On pourra utiliser plusieurs techniques de modélisation pour dériver les conditions de référence.

Annexe V 1.3 (v)

"Les conditions de référence biologiques caractéristiques fondées sur des modèles peuvent être établies à l'aide soit de modèles prédictifs, soit de méthodes a posteriori. Les méthodes ont recours aux données historiques, paléontologiques et autres données disponibles et procurent un niveau de confiance suffisant concernant les valeurs prévues pour les conditions de référence pour garantir que les conditions ainsi obtenues soient cohérentes et valables pour chaque type de masse d'eau."

Avis d'expert

4.5.10.
Il est souligné que l'avis des experts est requis pour chacune des techniques ci-dessus : par exemple, le recours à des données historiques exigera une expertise pour décider quelles données sont appropriées. De plus, des modèles prédictifs solides peuvent être mis en place en utilisant des données accompagnées de l'avis des spécialistes. Au cours des premières étapes de la mise en œuvre de la Directive, le jugement d'expert sera utilisé parallèlement à l'élaboration des outils de classification décrits en section 6 afin d'inférer des conditions de référence compatibles avec les définitions normatives stipulées.

4.6.
Sélection d'un réseau de référence de site en très bon état

4.6.1.
La Directive demande que les États Membres établissent un réseau de référence de sites en très bon état. 

4.6.2.
Pour commencer, on pourra rechercher des zones non perturbées en utilisant des critères de pression. Il est clair que de tels critères seuls ne peuvent pas suffire à définir des zones en très bon état puisqu'un facteur qui constituerait une pression mineure sur une masse d'eau, par exemple une installation d’épuration pour une population de 250 personnes débouchant sur l'Océan Atlantique, pourrait avoir un impact important sur un petit lagon avec un faible renouvellement d'eau. Ceci dit, rechercher des eaux sans pressions est un bon point de départ pour identifier un réseau de référence de sites en très bon état.

4.6.3.
Le processus de tri commence par l'identification de zones sans modifications morphologiques ou des modifications très mineures. On pourra trouver ces zones en examinant des cartes marines et en obtenant des informations réglementaires sur l'évacuation des déblais de dragage et l'extraction de pétrole, gaz, agrégats ou autres ressources marines. Plus d'informations seraient nécessaires pour s'assurer que ces zones ne sont pas sujettes à pressions de la part de l'industrie de la pêche, ce qui constituerait une 'perturbation très mineure'.

4.6.4. L'étape suivante consiste à identifier les zones non ou très peu perturbées par des activités terrestres (c'est-à-dire avec aucune ou peu d'activités agricoles et pas ou peu de sources de pollution). 
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Attention ! Un outil allemand de tri pour identifier des pressions significatives et évaluer leur incidence est inclus dans le guide IMPRESS (section 4.2).

4.6.5.
Un examen détaillé de l'état biologique de ces zones est requis parallèlement à l'opinion d'experts pour établir que ces sites sont en très bon état. Dans de nombreux cas, baser les conditions de référence sur les pratiques actuelles de gestion des terres pourrait ne pas être acceptable. 

4.7.
Exclusion des éléments de qualité avec variabilité naturelle élevée

Annexe II 1.3 (vi)

"S'il est impossible d'établir des conditions de référence caractéristiques valables pour un élément de qualité dans un type de masse d'eau de surface en raison de la forte variabilité naturelle de cet élément, et pas uniquement du fait des variations saisonnières, cet élément peut être exclu de l'évaluation de l'état écologique pour ce type d'eau de surface. Dans ce cas, les États Membres indiquent les motifs de l'exclusion dans le plan de gestion de district hydrographique."

4.7.1.
La DCE permet aux États Membres d'exclure un élément de qualité de l'évaluation de l'état écologique si sa variabilité naturelle, non pas sa variabilité saisonnière, est trop forte pour permettre d'en inférer des conditions de référence de façon fiable. Dans ce cas, des conditions de référence ne doivent pas être formulées, mais la raison de l'exclusion, ainsi que tout élément probant, doivent être déclarés dans le plan de gestion du district hydrographique.

4.7.2.
Aucune indication spécifique n'est donnée dans la Directive sur le degré de variabilité naturelle qui justifierait une telle exclusion. Il est suggéré que des raisons suffisantes existent si la fourchette de variabilité naturelle dans un type chevauche celle des variations que l'on attendrait dans des conditions d'environnement perturbé, avec les risques conséquents d'erreur de classification. 

4.7.3. Lorsque des conditions de référence sont formulées, il est important d'exprimer la variabilité naturelle de façon aussi explicite que possible (par ex., l'intervalle saisonnier spécifique (printemps ou été) de la biomasse phytoplanctonique).

4.8.
Conditions de référence et autres impacts anthropogéniques significatifs


Espèces non indigènes

4.8.1.
La qualité biologique des masses d'eau peut être influencée par des pressions résultant par exemple de l'introduction d'espèces non indigènes ou d'organismes vecteurs de maladies. La DCE n'identifie pas ces pressions comme telles, mais les inclut dans l'expression "autres incidences anthropogéniques importantes" (annexe II 1.4). Ces pressions peuvent affecter certains éléments de qualité biologique et doivent être prises en compte dans la définition des conditions de référence. 

4.8.2.
La simple présence d'une espèce non indigène dans une masse d'eau en très bon état est acceptable si elle n'influence pas outre mesure la structure générale et le fonctionnement global de l'écosystème et si les définitions normatives de très bon état ne sont pas compromises.

Pêche

4.8.3.
Lorsque des opérations de pêche constituent plus qu'une 'perturbation très mineure' par rapport à un ou plusieurs éléments de qualité, la masse d'eau concernée ne peut pas être considérée comme en très bon état (par ex., la pêche au chalut sur les fonds marins a un impact direct sur la faune benthique invertébrée). De plus, les activités de pêche peuvent compromettre le très bon état hydromorphologique des eaux de transition et eaux côtières.

Définitions du très bon état des éléments hydromorphologiques dans les eaux de transition – extrait de l'annexe V, tableau 1.2.3.

Élément
Très bon état

Éléments de qualité hydromorphologique

Conditions morphologiques
Les variations de profondeur, l'état du substrat ainsi que la structure et l'état des zones intertidales correspondent totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.

Définitions du très bon état des éléments biologiques dans les eaux côtières extraites de l'annexe V, tableau 1.2.4.

Élément
Très bon état

Éléments de qualité hydromorphologique

Conditions morphologiques
Les variations de profondeur, la structure et le substrat du lit côtier ainsi que la structure et l'état des zones intertidales correspondent totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.

4.8.4.
Les spécifications relatives au très bon état de la faune ichtyologique des eaux de transition incluent les incidences des éléments de qualité physico-chimiques ou hydromorphologiques mais n'incluent pas explicitement les effets de la pêche. Par conséquent, une masse d'eau exploitée par l'industrie de la pêche peut être considérée comme en bon état si les effets de la pêche en fonds marins, par exemple, n'impliquent qu'une légère détérioration des éléments de qualité en très bon état.

Annexe V 1.2.3.

Description de la faune ichtyologique en très bon état

"La composition et l'abondance des espèces correspondent aux conditions non perturbées."

Description de la faune ichtyologique en bon état

"L'abondance des espèces sensibles aux perturbations (poissons) montrent de légers écarts par rapport aux conditions caractéristiques, dus aux influences anthropogéniques sur les éléments de qualité physico-chimique ou hydromorphologique." 

4.9.
Mise à jour des conditions de référence

4.9.1.
Les conditions de référence ne sont pas permanentes. Le climat, la couverture terrestre et les écosystèmes marins varient naturellement sur de nombreuses périodes significatives aux fins de la DCE. Tous les six ans à partir de 2013, les États Membres devront réviser la caractérisation des masses d'eau, y compris les conditions de référence. 

4.9.2.
Les conditions de référence doivent donc être formulées de sorte à intégrer la variabilité naturelle sur une période d'au moins six ans, de même que d'autres facteurs directement en dehors du contrôle des États Membres. Il est admis que nombre des variables relatives aux environnements marins ne sont pas pleinement comprises. 

4.9.3.
Au fur et à mesure que nous approfondirons nos connaissances dans les années à venir, il sera possible de développer des modèles prédictifs solides de sorte à moins faire appel à l'avis des experts dans les procédures suivies.

4.10.
Études relatives aux conditions de référence / au très bon état

4.10.1.
À travers le travail de groupe COAST, un certain nombre d'États Membres ont mené à bien des études pilotes en matière de conditions de référence pour des zones qui pourraient être classées comme en très bon état. On ne peut confirmer le très bon état de ces régions tant que les instruments de classification ne sont pas élaborés et que les procédures d'interétalonnage ne sont pas terminées. Certains États Membres avec aucun site ne pouvant être considérés comme en très bon état ont mené des études sur les "meilleurs" sites caractéristiques, à savoir des sites pouvant être considérés comme en bon, ou modérément bon, état. 

4.10.2.
Ces recherches ont fait l'objet de discussions au sein du groupe de travail et on trouvera ci-dessous les principales leçons qui en ont été tirées.

· Il est probable que très peu de sites en très bon état seront identifiés en Europe en raison des pressions et incidences anthropogéniques.

· Le guide IMPRESS donne des orientations sur ce qui constitue un polluant spécifique. Le guide devra être mis à l'épreuve pour voir si les conditions strictes relativement aux polluants spécifiques dégradent des sites qui sont biologiquement en très bon état. 

· En milieu marin, on relève un manque de données biologiques et chimiques pour les sites en très bon état du fait que les programmes de contrôle ont toujours été, dans le passé, concentrés sur les zones polluées.

· Actuellement, les États Membres n'ont pas de données complètes pour chaque élément de qualité. Cela est plus particulièrement vrai pour les algues macroscopiques, les angiospermes et les poissons. Il est clair que des études additionnelles sont requises pour en inférer des conditions de référence.

· Si possible, les conditions de référence doivent être d'ordre quantitatif plutôt que qualitatif. Il est toutefois admis que cela ne sera peut-être pas possible au début, voire par la suite, pour tous les éléments de qualité.

· L'opinion de l'expert est, au moins à court terme, essentiel en raison du manque de données complètes. Au fur et à mesure que nous approfondirons nos connaissances dans les années à venir, il sera possible de développer des modèles prédictifs solides de sorte à faire moins appel à l'avis des experts.

4.10.3.
On trouvera en annexe C un tableau énumérant les études pilotes menées par divers États Membres.

Section 5 – Orientations générales relativement à la classification des états écologiques dans les eaux de transition et eaux côtières

Cette section introduit les principes sous-jacents à la classification et les conditions à remplir pour les instruments et schémas de classification aux fins de la DCE. 

5.1. Introduction à la classification

5.1.1. La DCE demande que les États Membres évaluent l'état écologique de leurs masses d'eau pour ensuite s'assurer que les objectifs environnementaux appropriés seront établis pour ces masses d’eau par l'intermédiaire des procédures de gestion des districts hydrographiques concernés. 

5.1.2. Aujourd'hui, le nombre de schémas de classification des eaux côtières et de transition est réduit en Europe. Aucun de ces schémas ne remplit les conditions posées par la DCE. Les schémas de classification actuels n'incluent pas généralement tous les éléments de qualité énumérés dans l'annexe V, 1.2.3 et 1.2.4. Chacun de ces schémas a des points forts et des points faibles différents eu égard à la mise en œuvre de la DCE.
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Attention ! 

Un schéma de classification est un plan servant à la classification générale et inclut une mesure de tous les éléments de qualité appropriés.

Les instruments de classification servent à évaluer l'état de chaque élément de qualité particulier par rapport à la définition de très bon état.

5.1.3.
Les plans et instruments de classification de la DCE doivent évaluer l'état des sites en fonction des conditions de référence biologique. 

5.1.4.
La classification des états écologiques repose sur l'état des éléments de qualité biologique, hydromorphologique et physico-chimique (figure 5.1). Les éléments de qualité à inclure dans la classification sont énumérés en annexe V, 1.1.3. et 1.1.4. Les éléments hydromorphologiques et physico-chimiques sont aussi désignés comme éléments de soutien. 
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Figure 5.1. Indication des rôles relatifs des éléments de qualité biologique, hydromorphologiques et physico-chimiques dans la classification des états écologiques conformément aux normes en annexe V 1.2. Une approche plus détaillée du rôle des paramètres physico-chimiques dans la classification des états écologiques sera mise en forme dans un guide spécifique sur la question au cours de l'année 2003.

Annexe V 1.1.3. Eaux de transition
Annexe V 1.1.3. Eaux côtières

Paramètres biologiques

· Composition, abondance et biomasse du phytoplancton

· Composition et abondance de la flore aquatique (autre que le phytoplancton)

· Composition et abondance de la faune benthique invertébrée

· Composition et abondance de l'ichtyofaune
· Composition, abondance et biomasse du phytoplancton

· Composition et abondance de la flore aquatique (autre que le phytoplancton)

· Composition et abondance de la faune benthique invertébrée

Paramètres hydromorphologiques soutenant les paramètres biologiques

Conditions morphologiques :

· variation de la profondeur

·  quantité, structure et substrat du lit

· structure de la zone intertidale

Régime des marées :

· débit d'eau douce

· exposition aux vagues
Conditions morphologiques :

· variation de la profondeur

·  structure et substrat de la côte

· structure de la zone intertidale

Régime des marées :

· direction des courants dominants

· exposition aux vagues

Paramètres chimiques et physico-chimiques soutenant les paramètres biologiques

Paramètres généraux :

· Transparence

· Température

· Salinité

· Bilan d'oxygène

· Concentration en nutriments

Polluants spécifiques

· Pollution par toutes substances prioritaires recensées comme étant déversées dans la masse d'eau

· Pollution par d'autres substances recensées comme étant déversées en quantités significatives dans la masse d'eau
Paramètres généraux :

· Transparence

· Température

· Salinité

· Bilan d'oxygène

· Concentration en nutriments

Polluants spécifiques

· Pollution par toutes substances prioritaires recensées comme étant déversées dans la masse d'eau

· Pollution par d'autres substances recensées comme étant déversées en quantités significatives dans la masse d'eau

5.2.
Classes d'états écologiques et Ratio de qualité écologique

5.2.1.
La définition des cinq classes d'états écologiques est donnée en annexe V, tableau 1.2. Les définitions formulées sont désignées sous le nom de définitions normatives.

Annexe V Tableau 1.2. Définition générale pour les rivières, lacs, eaux de transition et eaux côtières

Très bon état

"Pas ou très peu d'altérations anthropogéniques des valeurs des éléments de qualité physico-chimiques et hydromorphologiques applicables au type de masse d'eau de surface par rapport aux valeurs normalement associées à ce type dans des conditions non perturbées.

Les valeurs des éléments de qualité biologique pour la masse d'eau de surface correspondent à celles normalement associées à ce type dans des conditions non perturbées et n'indiquent pas ou très peu de distorsions.

Il s'agit des conditions et communautés caractéristiques."

Bon état

"Les valeurs des éléments de qualité biologique applicables au type de masse d'eau de surface montre de faibles niveaux de distorsion résultant de l'activité humaine, mais ne s'écartent que très légèrement normalement associées à ce type de masse d'eau de surface dans des conditions non perturbées."

État moyen

"Les valeurs des éléments de qualité biologique applicables au type de masse d'eau de surface s'écartent modérément de celles normalement associées à ce type de masse d'eau de surface dans des conditions non perturbées. Les valeurs montrent des signes modérés de distorsion résultant de l'activité humaine et sont sensiblement plus perturbées que dans des conditions de bonne qualité."

État médiocre

"Les eaux montrant des signes d'altérations importantes des valeurs des éléments de qualité biologique applicables au type de masse d'eau de surface et dans lesquelles les communautés biologiques pertinentes s'écartent sensiblement de celles normalement associées au type de masse d'eau de surface dans des conditions non perturbées sont classées comme médiocres."

État mauvais

"Les eaux montrant des signes d'altérations graves des valeurs des éléments de qualité biologique applicables au type de masse d'eau de surface et dans lesquelles font défaut des parties importantes des communautés biologiques pertinentes normalement associées au type de masse d'eau de surface dans des conditions non perturbées sont classées comme mauvaises."

5.2.2. Les résultats observés suite au contrôle des éléments de qualité biologique doivent être comparés aux conditions de référence pour le type concerné et sont exprimés sous forme d'un ratio de qualité écologique (figure 5.2). 

Annexe V, 1.4.1. (ii)

"Afin d'assurer la comparabilité des systèmes de contrôle, les résultats des systèmes utilisés par chaque État membre sont exprimés comme des ratios de qualité écologique aux fins de la classification de l'état écologique. Ces ratios représentent la relation entre les valeurs des paramètres biologiques observées pour une masse d'eau de surface donnée et les valeurs de ces paramètres dans les conditions de référence applicables à cette masse. Le ratio est exprimé comme une valeur numérique entre zéro et un, le très bon état écologique étant représenté par des valeurs proches de un et le mauvais état écologique, par des valeurs proches de zéro."
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Figure 5.2. Ratio de qualité écologique suggéré selon l'annexe V, 1.4.1. La taille des bandes diffère entre elles du fait que les limites entre classes doivent s'aligner sur les définitions normatives et ne correspondent pas à un simple pourcentage. Notez que toutes déviations sont mesurées en fonction des conditions de référence.

5.2.3.
Une question importante dans la mise en œuvre de la DCE est la fixation de limites entre les catégories très bon, bon et moyen : de là dépend quel type de gestion est nécessaire pour les sites concernés. 

Annexe V 1.4.1. (iii)

"La valeur de la limite entre les classes 'très bon' et 'bon' état écologique et la valeur de la limite entre 'bon' état et état 'moyen' sont établies à l'aide de l'exercice d'interétalonnage décrit ci-dessous." 
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Attention ! Les limites entre état "très bon", "bon" et "moyen" seront établies dans le cadre de l'exercice d'interétalonnage à mener à bien par les États Membres. Le rôle de la Commission est de faciliter les échanges d'informations entre ceux-ci. On trouvera des renseignements supplémentaires sur l'interétalonnage dans le Guide d’interétalonnage. 

5.2.4.
Des définitions sont données pour les états "très bon", "bon" et "moyen" de chaque élément de qualité dans l'annexe V, tableaux 1.2.3 et 1.2.4. Ces définitions peuvent donc aider à déterminer si un élément de qualité est affecté par des influences anthropogéniques très légères, légères ou modérées. La description préliminaire des états écologiques "très bon" et "bon" devra, dans une large mesure, reposer sur les données de contrôle aujourd'hui disponibles et les informations relatives aux pressions associées aux résultats des évaluations de risques. Il sera extrêmement difficile de définir la différence entre des perturbations très légères et légères avant que les résultats des programmes de contrôle ne soient disponibles.

5.2.5.
Les objectifs environnementaux relatifs aux masses d'eau sont fixés conformément à l'Article 4 de la Directive. Ils sont résumés comme suit :


Article 4(1) (a) (i) Pas de détérioration
"…prévenir la détérioration de l'état de toutes les masses d'eau de surface…"

Article 4(1) (a) (ii) Bon état – Objectif par défaut
"Les États Membres protègent, améliorent et restaurent toutes les masses d'eau de surface"… "afin de parvenir à un bon état des eaux de surface au plus tard quinze ans après la date d'entrée en vigueur de la présente Directive…"

Article 4(1) (a) (iii) Bon potentiel écologique
"Les États Membres protègent et améliorent toutes les masses d'eau artificielles et fortement modifiées, en vue d'obtenir un bon potentiel écologique et un bon état chimique des eaux de surface au plus tard quinze ans après la date d'entrée en vigueur de la présente Directive…"

Article 4(1) (c) Zones protégées
"en ce qui concerne les eaux protégées

les États Membres assurent le respect de toutes les normes et de tous les objectifs au plus tard quinze ans après la date d'entrée en vigueur de la présente Directive, sauf disposition contraire dans la législation communautaire sur la base de laquelle les différentes zones protégées ont été établies."

Article 4(4) Bon état avec une dérogation pour échéance étendue 

"Les échéances" … "peuvent être reportées aux fins d'une réalisation progressive des objectifs pour les masses d'eau, à condition que l'état de la masse d'eau concernée ne se détériore pas davantage, lorsque toutes les conditions suivantes sont réunies…"

Article 4(5) Dérogation pour relaxation des objectifs environnementaux 

"Les États Membres peuvent viser à réaliser des objectifs environnementaux moins stricts"… "lorsque celles-ci sont tellement touchées par l'activité humaine" ... "ou que leur condition naturelle est telle que la réalisation de ces objectifs serait impossible ou d'un coût disproportionné, et que toutes les conditions suivantes sont réunies…"

5.2.6.
Les résultats de la classification seront utilisés parallèlement aux conditions de l'annexe II pour évaluer la possibilité qu'une masse d'eau ne puisse atteindre les objectifs posés (figure 5.3).


Figure 5.3. Évaluation itérative d'échec face aux objectifs posés.

5.3.
Principes de base sous-jacents à la classification

Principe de précaution

Préambule (11)

Comme indiqué à l'article 174 du Traité, la politique communautaire de l'environnement doit contribuer à la poursuite des objectifs que constituent la préservation, la protection et l'amélioration de la qualité de l'environnement ainsi que l'utilisation prudente et rationnelle des ressources naturelles, et doit être fondée sur les principes de précaution et d'action préventive et sur le principe de la correction, par priorité, à la source, des atteintes à l'environnement ainsi que sur le principe du pollueur-payeur.

5.3.1.
Le Traité CE énonce les principes généraux de la politique environnementale, y compris le principe de précaution. Ce principe de précaution est sous-jacent à toute législation en matière d'environnement. 

Principe du tout ou rien

5.3.2.
Le plan de classification fait appliquer le principe du tout ou rien. Cela veut dire que l'état écologique d'une masse d'eau est celui des plus bas entre l'état des éléments de qualité biologique et celui des éléments physico-chimiques.

Annexe V 1.4.2. (i)

"Pour les catégories d'eau de surface, la classification de l'état écologique de la masse d'eau est représenté par la plus basse des valeurs des résultats des contrôles biologiques et physico-chimiques pour les éléments de qualité pertinents classés".

5.4.
Assurance de qualité et avis des experts

5.4.1.
Les sources d'incertitudes dans la classification du statut écologique peuvent être catégorisées comme suit :

· Variabilité spatiale naturelle : Chaque masse d'eau comporte un certain degré d'hétérogénéité spatiale au niveau des microhabitats. Cela signifie par exemple que la richesse et la composition taxinomique ou la concentration d'un contaminant dans les sédiments peuvent varier sur toute l'étendue du site ;

· Variabilité temporelle naturelle : Les taxa ou contaminants présents dans les biotes sur un site particulier varient naturellement dans le temps.

· Échantillon biologique et erreurs d'analyse : Par exemple, certains taxa peuvent être absents ou mal identifiés lors du tri des matériaux tirés d'un nouvel échantillon d'invertébrés macroscopiques et lors de l'identification des taxa. 

· Échantillon chimique et erreurs d'analyse : Pour les éléments de qualité biologique, les erreurs associées avec les diverses techniques analytiques peuvent varier pour une même substance.

5.4.2.
Chacune de ces erreurs ou de ces facteurs de variabilité peut entraîner des erreurs de classification.

5.4.3. La confiance dans une classification générale demande donc la fiabilité 

· des procédures d'échantillonnage

· des analyses

· de la classification

Le message de la Directive quant à l'importance de l'assurance de la qualité à tous les niveaux des procédures de classification est clair.

Échantillonnage et analyse

5.4.4.
Reconnaissant que différentes méthodes d'échantillonnage et d'analyse peuvent produire des résultats non comparables entre eux, la Directive établit aussi l'utilisation des normes CEN/ISO ou autres normes nationales et internationales, le cas échéant.

Annexe V 1.3.6. Normes pour le contrôle des éléments de qualité

"Les méthodes utilisées pour le contrôle des paramètres types doivent être conformes aux normes internationales mentionnées ci-dessus ou à d'autres normes nationales ou internationales garantissant des données de qualité scientifique et de comparabilité équivalentes."

5.4.5.
À ce jour, il y a peu de normes CEN/ISO applicables au milieu marin. Il existe toutefois une abondance de normes internationales, méthodes et orientations de contrôle actuellement disponibles et développées par les diverses conventions maritimes (OSPAR, HELCOM, PSEA, PNUE/PAM) ou le CIEM. On trouvera des informations supplémentaires à ce sujet dans le guide CIS 2.7 sur le Contrôle.

5.4.6.
Des dispositifs d'assurance qualité bien étudiés existent pour certains determinands en chimie de la mer à travers le projet QUASIMEME, bien que toutes les substances prioritaires de la DCE ne soient pas actuellement couvertes. 

5.4.7. BEQUALM est un projet européen d'assurance de la qualité pour la mesure des effets biologiques en milieu maritime. Le champ d'application de ce plan est actuellement sujet à d’autres développements.
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Attention ! Étant donnés les difficultés et les frais liés aux opérations d'échantillonnage en milieu maritime, les États Membres doivent garantir un excellent niveau d'assurance qualité et des contrôles sur l'ensemble des procédures d'échantillonnage et d'analyse.

Avis d'expert

5.4.8. En plus d'une assurance qualité de bon niveau dans les tâches d'échantillonnage et d'analyse, l'avis des experts est extrêmement important dans le développement des outils de classification et dans l'évaluation préliminaire de 2004 (figure 5.4).
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Figure 5.4. Importance de l'assurance qualité et du recours à l'avis des experts tout au long du processus de classification.

Annexe V 1.3.4 Fréquence des contrôles

"Les fréquences sont choisies de manière à parvenir à un niveau de confiance et de précision acceptable. L'évaluation de la confiance et de la précision atteintes par le système de contrôle utilisé est indiquée dans le plan de gestion de district hydrographique."

5.4.9.
Pour quantifier le niveau de confiance, les erreurs associées à chaque méthode de quantification doivent être quantifiées. Il n'existe pas ou peu d'informations sur la variabilité spatiale ou temporelle pour certains paramètres de qualité biologiques. 

5.4.10.
L'avis des expert jouera donc un rôle essentiel jusqu'à ce que nous comprenions mieux les facteurs de variabilité spatiale et temporelle en environnement maritime et que nous ayons des schémas de contrôle de la qualité biologique adéquats pour les milieux marins.

5.5.
Classification des éléments de qualité biologique

Phytoplancton

5.5.1.
La classification du phytoplancton dans les eaux de transition et eaux côtières doit reposer sur :

· la composition

· l'abondance

· la biomasse

La Directive mentionne également des conditions de transparence et la fréquence et l'intensité des efflorescences.

5.5.2.
La DCE proposent une série de définitions des états "très bon", "bon" et "moyen" pour le phytoplancton.

Eaux de transition Annexe V, 1.2.3. 

Très bon état
Bon état
État moyen

La composition et l'abondance des taxa phytoplanctoniques correspondent totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.*
La biomasse moyenne du phytoplancton correspond aux conditions physico-chimiques caractéristiques et n'est pas de nature à détériorer sensiblement les conditions de transparence caractéristiques.

L'efflorescence planctonique est d'une fréquence et d'une intensité qui correspondent aux conditions physico-chimiques caractéristiques.
Légères modifications dans la composition et l'abondance des taxa planctoniques.

Légères modifications dans la biomasse par rapport aux conditions caractéristiques. Ces modifications n'indiquent pas de croissance accélérée des algues entraînant des perturbations indésirables de l'équilibre des organismes présents dans la masse d'eau ou de la qualité physico-chimique de l'eau.

La fréquence et l'intensité de l'efflorescence planctonique peuvent augmenter légèrement.


La composition et l'abondance des taxa planctoniques diffèrent modérément des communautés caractéristiques.

La biomasse est modérément perturbée et peut être de nature à produire une forte perturbation indésirable des valeurs des autres éléments de qualité biologique.

La fréquence et l'intensité de l'efflorescence planctonique peuvent augmenter modérément. Une efflorescence persistante peut se produire durant les mois d'été.

Eaux côtières Annexe V, 1.2.4. 

Très bon état
Bon état
État moyen

La composition et l'abondance des taxa phytoplanctoniques correspondent totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.*
La biomasse moyenne du phytoplancton correspond aux conditions physico-chimiques caractéristiques et n'est pas de nature à détériorer sensiblement les conditions de transparence caractéristiques.

L'efflorescence planctonique est d'une fréquence et d'une intensité qui correspondent aux conditions physico-chimiques caractéristiques.
La composition et l'abondance des taxa phytoplanctoniques montrent de légers signes de perturbations.

Légères modifications dans la biomasse par rapport aux conditions caractéristiques. Ces modifications n'indiquent pas de croissance accélérée des algues entraînant des perturbations indésirables de l'équilibre des organismes présents dans la masse d'eau ou de la qualité de l'eau.

La fréquence et l'intensité de l'efflorescence planctonique caractéristique peuvent augmenter légèrement.
La composition et l'abondance des taxa planctoniques diffèrent modérément de celles des communautés caractéristiques.

La biomasse des algues dépasse sensiblement la fourchette associée aux conditions caractéristiques et est de nature à se répercuter sur d'autres éléments de qualité biologique.

La fréquence et l'intensité de l'efflorescence planctonique peuvent augmenter modérément. Une efflorescence persistante peut se produire durant les mois d'été.

Flore aquatique non planctonique

5.5.3.
La classification de la flore aquatique dans les eaux de transition et eaux côtières doit reposer sur :

· la composition

· l'abondance

La Directive mentionne également la présence ou l'absence des taxa sensibles aux perturbations.

5.5.4.
La Directive fait une différence entre eaux de transition et eaux côtières pour les plantes.

5.5.5.
La DCE propose des définitions normatives distinctes pour algues macroscopiques et angiospermes en eaux de transition en état classé comme très bon, bon ou moyen.

Annexe V, 1.2.3.

Très bon état
Bon état
État moyen

Algues macroscopiques :

La composition des taxa de macro-algues correspond aux conditions non perturbées.

Pas de modification détectable de la couverture de macro-algues par suite d'activité anthropogénique.
Légères modifications dans la composition et l'abondance des taxa de macro-algues par rapport aux communautés caractéristiques. Ces changements n'indiquent pas de croissance accélérée du phytobenthos ou de formes supérieures de vie végétale entraînant des perturbations indésirables de l'équilibre des organismes présents dans la masse d'eau ou de la qualité physico-chimique de l'eau.
La composition des taxa de macro-algues diffère modérément des conditions caractéristiques et est sensiblement plus perturbée que dans le bon état.

Des modifications modérées de l'abondance moyenne des macro-algues sont perceptibles et peuvent être de nature à entraîner une perturbation indésirable de l'équilibre des organismes présents dans la masse d'eau.

Angiospermes :

La composition taxinomique correspond totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées. 

Pas de modification détectable dans l'abondance des angiospermes par suite d'activité anthropogénique.
Légères modifications dans la composition des taxa d'angiospermes par rapport aux communautés caractéristiques.

L'abondance des angiospermes montre de légers signes de perturbations.
La composition des taxa d'angiospermes diffère modérément des conditions caractéristiques et est sensiblement plus perturbée que dans le bon état.

Écarts modérés dans l'abondance des taxa d'angiospermes.

5.5.6.
La DCE propose des définitions normatives jointes pour algues macroscopiques et angiospermes en eaux côtières en état classé comme très bon, bon ou moyen.

Annexe V 1.2.4.

Très bon état
Bon état
État moyen

Tous les taxa d'algues macroscopiques et d'angiospermes sensibles aux perturbations et associés aux conditions non perturbées sont présents.

Les niveaux de couverture d'algues macroscopiques et l'abondance d'angiospermes correspondent aux conditions non perturbées.
La plupart des taxa d'algues macroscopiques et d'angiospermes sensibles aux perturbations et associés aux conditions non perturbées sont présents.

Le niveau de couverture d'algues macroscopiques et l'abondance d'angiospermes montrent de légers signes de perturbation.
Un nombre modéré de taxa d'algues macroscopiques et d'angiospermes sensibles aux perturbations et associés aux conditions non perturbées sont absents.

La couverture d'algues macroscopiques et l'abondance d'angiospermes sont modérément perturbées et peuvent être de nature à entraîner une perturbation indésirable de l'équilibre des organismes présents dans la masse d'eau.

Faune benthique invertébrée

5.5.7.
La classification de la faune benthique invertébrée dans les eaux de transition et eaux côtières doit reposer sur :

· la composition

· l'abondance

La DCE mentionne également les taxa sensibles aux perturbations et les taxa indicateurs de pollution.

5.5.8.
La DCE proposent une série de définitions des états "très bon", "bon" et "moyen" pour la faune benthique invertébrée.

Annexes V 1.2.3. & 1.2.4.

Très bon état
Bon état
État moyen

Le niveau de diversité et d'abondance des taxa invertébrés se situe dans la fourchette normalement associée aux conditions non perturbées.

Tous les taxa sensibles aux perturbations et associés aux conditions non perturbées sont présents.
Le niveau de diversité et d'abondance des taxa invertébrés se situe légèrement en dehors de la fourchette normalement associée aux conditions non caractéristiques.

La plupart des taxa sensibles des communautés caractéristiques sont présents.
Le niveau de diversité et d'abondance des taxa invertébrés se situe modérément en dehors de la fourchette normalement associée aux conditions non caractéristiques. 

Des taxa indicatifs de pollution sont présents.

Bon nombre des taxa sensibles des communautés caractéristiques sont absents.

Ichtyofaune

5.5.9.
La classification de l'ichtyofaune n'est requise que pour les eaux de transition et doit reposer sur :

· la composition

· l'abondance

La DCE mentionne également les espèces sensibles aux perturbations.

5.5.10.
La DCE propose des définitions normatives des divers types d'ichtyofaune en très bon ou bon état ou en état moyen dans les eaux de transition (annexes V, 1.2.3 & 1.2.4). 

Annexe V 1.2.3.

Très bon état
Bon état
État moyen

La composition et l'abondance des espèces correspondent aux conditions non perturbées.
L'abondance des espèces sensibles aux perturbations montre de légers écarts par rapport aux conditions caractéristiques, dus aux influences anthropogéniques sur les éléments de qualité physico-chimique ou hydromorphologique. 
Une proportion modérée des espèces caractéristiques sensibles aux perturbations est absente suite aux influences anthropogéniques sur les éléments de qualité physico-chimique ou hydromorphologique.

5.6.
Classification des paramètres de soutien hydromorphologiques et physico-chimiques

5.6.1.
Les paramètres hydromorphologiques et physico-chimiques sont des éléments de soutien pour la classification des états écologiques.

Paramètres hydromorphologiques

5.6.2.
La classification des éléments de qualité hydromorphologiques dans les eaux de transition et eaux côtières doit reposer sur :

Annexe V, 1.1.3.
Annexe V, 1.1.4.

Eaux de transition (Annexe V, 1.1.3) 
Eaux côtières (Annexe V, 1.1.4) 

Conditions morphologiques :

variation de la profondeur

quantité, structure et substrat du lit

structure de la zone intertidale

Régime des marées :

débit d'eau douce

exposition aux vagues
Conditions morphologiques :

variation de la profondeur

structure et substrat de la côte

structure de la zone intertidale

Régime des marées :

direction des courants dominants

exposition aux vagues
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Attention ! Les paramètres hydromorphologiques ne sont inclus que pour la catégorie "très bon état" écologique. Pour qu'une masse d'eau soit catégorisée comme étant en très bon état, les éléments biologiques, hydromorphologiques et physico-chimiques doivent tous être catégorisés dans la classe "très bon état" (figure 5.1).



5.6.3.
La DCE propose des définitions normatives pour les éléments hydromorphologiques en très bon ou bon état ou en état moyen dans les eaux de transition (annexes V, 1.2.3) : 

Annexe V 1.2.3.

Très bon état
Bon état
État moyen

Conditions morphologiques :

Les variations de profondeur, l'état du substrat ainsi que la structure et l'état des zones intertidales correspondent totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.

Régime des marées :

Le débit d'eau douce correspond totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.

5.6.4.
La DCE propose des définitions normatives pour les éléments de qualité hydrologiques en très bon ou bon état ou en état moyen dans les eaux côtières (annexes V, 1.2.4) :

Annexe V 1.2.4.

Très bon état
Bon état
État moyen

Conditions morphologiques :

Les variations de profondeur, la structure et le substrat du lit côtier ainsi que la structure et l'état des zones intertidales correspondent totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.

Régime des marées :

Le débit d'eau douce ainsi que la direction et la vitesse des courants dominants correspondent totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.

Paramètres physico-chimiques

5.6.5.
La DCE propose des définitions normatives des états écologiques (annexe V, 1.1.3, 1.1.4). Aux fins de la classification des éléments de qualité physico-chimique dans les eaux de transition et eaux côtières, les paramètres suivant sont inclus :

Annexes V 1.1.3. & 1.1.4.

Paramètres généraux :

· Transparence

· Température

· Bilan d'oxygène

· Salinité

· Concentration en nutriments

Polluants spécifiques

· Pollution par toutes les substances prioritaires recensées comme étant déversées dans la masse d'eau

· Pollution par d'autres substances recensées comme étant déversées en quantités significatives dans la masse d'eau

5.6.6.
La DCE propose des définitions normatives des éléments physico-chimiques en très bon ou bon état ou en état moyen dans les eaux de transition et dans les eaux côtières (annexes V, 1.2.3 & 1.2.4).

Annexes V 1.2.3. & 1.2.4.

Très bon état
Bon état
État moyen

Conditions générales :

Les éléments physico-chimiques correspondent totalement ou presque totalement aux conditions non perturbées.

Les concentrations de nutriments restent dans la fourchette normalement associée aux conditions non perturbées.

La température, le bilan d'oxygène et la transparence n'indiquent pas de signe de perturbation anthropogénique et restent dans la fourchette normalement associée conditions non perturbées.
La température, le bilan d'oxygène et la transparence ne dépassent pas les normes établies pour assurer le fonctionnement de l'écosystème et pour atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.

Les concentrations de nutriments ne dépassent pas les niveaux établis pour assurer le fonctionnement de l'écosystème et pour atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.



Polluants synthétiques spécifiques :

Concentrations proches de zéro et au moins inférieures aux limites de détection des techniques d'analyse les plus avancées d'usage général.
Concentrations ne dépassant pas les normes fixées conformément à la procédure visée au point 1.2.6 sans préjudice des directives 91/414/CE et 98/8/CE (<norme de qualité environnementale).
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.

Polluants non synthétiques spécifiques :

Les concentrations restent dans la fourchette normalement associée aux conditions non perturbées (niveaux de fond = bgl).
Concentrations ne dépassant pas les normes fixées conformément à la procédure visée au point 1.2.6 sans préjudice des directives 91/414/CE et 98/8/CE (<norme de qualité environnementale).
Conditions permettant d'atteindre les valeurs indiquées ci-dessus pour les éléments de qualité biologique.

Polluants spécifiques

5.6.7.
Sous l'intitulé 'Éléments chimiques et physico-chimiques soutenant les éléments biologiques', la Directive parle de polluants spécifiques. Il est convenu que sont désignées par-là des substances non incluses dans l'évaluation de l'état chimique, c'est-à-dire les substances prioritaires pour lesquelles des normes de qualité environnementale européennes non pas encore été convenues, ou toute autre substance identifiée comme étant déchargée en quantités importantes dans une masse d'eau. Ces substances peuvent être désignées sous les appellations de :

a) Polluants synthétiques spécifiques 

b) Polluants non-synthétiques spécifiques 

5.6.8.
Le mot "spécifique" indique ici que tous les polluants énumérés en annexe VIII, points 1 à 9 (ou tout autre polluant) doivent être pris en considération. 
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Attention ! Le document d'orientation réalisé par le groupe de travail 2.1 (IMPRESS) du CIS fournit des indications quant à la façon d'identifier les polluants spécifiques dans les analyses relatives aux pressions et incidences.

5.6.9.
Les polluants spécifiques sont inclus dans l'état écologique et sont donc divisés en cinq catégories. Les définitions pour les polluants spécifiques correspondant à un très bon état sont strictes (annexe V, tableaux 1.2.3. et 1.2.4.).

5.6.10.
Ces définitions ont fait l'objet d'un long débat politique (cf. OSPAR) et il est clair qu'aucune spécification scientifique ne peut être associée à des expressions telles que "proche de zéro". Ces questions ont été examinées par un sous-groupe du Forum consultatif des experts sur les substances prioritaires (EAF PS) chargé des Analyses et contrôles (AMPS). Il est recommandé que l'approche adoptée par l'EAF PS et le groupe AMPS soit adoptée pour les substances pour lesquelles des limites nationales de détection et des niveaux de concentration de fond ont été établies.

5.7.
Relation entre états chimiques et écologiques

5.7.1.
L'état chimique renvoie exclusivement aux substances prioritaires pour lesquelles des normes de qualité environnementale (EQS) ont été établies au niveau européen. 

Annexe V, 1.4.3.

"Lorsqu'une masse d'eau répond à toutes les normes de qualité environnementale établies à l'annexe IX (Liste I actuelle des substances, Directive relative aux substances dangereuses), à l'Article 16 (Substances prioritaires, annexe X) et par d'autres dispositions législatives communautaires fixant des normes de qualité environnementale, elle est enregistrée comme atteignant un bon état chimique. Si tel n'est pas le cas, la masse d'eau est enregistrée comme n'atteignant pas un bon état chimique."

5.7.2.
L'état chimique n'est divisé qu'en deux catégories, un bon et un mauvais état ; le bon état est défini comme étant inférieure à l'EQS.

Relation entre états chimiques et écologiques

5.7.3.
Lorsque des normes de qualité environnementale auront été établies, ces substances ne seront PAS incluses dans l'état écologique. La Directive relative aux substances dangereuses en a actuellement établi 18. D'autres viendront s'y ajouter avant la fin de l'année 2003 pour l'annexe X. Ces normes doivent faire l'objet d'un accord par le Forum consultatif des experts sur les substances prioritaires. Les substances prioritaires sont intégrées dans l'état écologique jusqu'à ce que des normes européennes de qualité environnementale aient été convenues.
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Figure 5.5. Relation entre bon état écologique et bon état chimique.

Section 6 – Boîte à outils

6.1.
Introduction

6.1.1.
La présente boîte à outils contient des exemples des plans et outils de classification existants pour les eaux de transition et eaux côtières qui pourraient se révéler utiles aux États Membres. 

6.1.2.
Il faut souligner que très peu de tests ont été faits sur ces outils aux fins de la DCE à ce jour. Nous encourageons les États Membres à mettre à l'épreuve les plans et outils actuellement disponibles de classification dans leurs écorégions respectives et à partager les résultats et connaissances acquis avec les experts des autres États Membres. 

6.2.
Phytoplancton

Outils dont disposent actuellement les États Membres pour évaluer l'état écologique du phytoplancton :

6.2.1.
Plusieurs outils de classification de l'état écologique du phytoplancton dans les eaux de transition et eaux côtières sont présentés ici, bien qu'aucun des outils proposés ne répondent entièrement aux spécifications de la Directive.

6.2.2.
OSPAR – Procédure globale
La Procédure globale OSPAR fournit un cadre pour diviser l'état trophique des eaux maritimes en trois catégories : zones non problématiques, problématiques et potentiellement problématiques. Les critères incluent les concentrations maximales et moyennes en chlorophylle a (substitut de la biomasse des algues) et la présence / concentration de nuisances / espèces d'algues toxiques, facteurs donnant une certaine mesure de la composition et de l'abondance. 
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Attention ! Les critères communs d'évaluation d'OSPAR constituent un domaine de recherche en pleine expansion. On pourra trouver lors de la publication du présent document en section 6.6 de la boîte à outils un exemple de ces critères disponibles. Les États Membres doivent s'efforcer d'utiliser la dernière version des critères proposées qui est, au moment de la publication du présent document d'orientation, disponible sur le site Web d'OSPAR, www.ospar.org/ - voir Mesures, Accords et Accord 2002-20.



6.2.3.
Essai de développement d'un outil de classification pour le phytoplancton actuellement mené en France par IFREMER.

Dans le cadre d'un instrument global de classification pour les eaux de transition et eaux côtière, la France est actuellement en train de développer un outil de classification de la flore phytoplanctonique sur la base des travaux entrepris pour la Directive relative au Contrôle de la Production des Coquillages. 

6.2.4.
Directive CE relative au Contrôle de la Production des Coquillages : (Directive du Conseil 91/492/CEE du 15 juillet 1991 établissant les conditions sanitaires pour la production et la mise sur le marché des mollusques bivalves vivants) 

Le but de cette Directive est de protéger la santé publique et inclut des conditions de contrôle de la présence de plancton contenant des biotoxines maritimes. Un échantillonnage périodique est requis pour détecter les changements dans la composition et la distribution des espèces planctoniques produisant les biotoxines. Lorsque les valeurs seuils sont atteintes, un échantillonnage plus intensif doit être entrepris. 

Est-ce que ces instruments répondent aux conditions de la Directive ?

6.2.5.
OSPAR – Procédure globale
La Procédure globale d'OSPAR n'est pas pleinement compatible avec les conditions de la Directive mais il est possible de développer les critères de sorte qu'ils correspondent finalement aux exigences de la DCE. La procédure intègre bien la composition de la population d'algues, mais elle se concentre sur les nuisances et algues toxiques plutôt que sur la communauté dans son ensemble. Elle comporte également une mesure de la biomasse en chlorophylle a qui pourrait ne pas être suffisamment sensible en de nombreux secteurs. La procédure globale pourrait nécessiter une adaptation à certaines conditions régionales spécifiques, mais pourrait servir de cadre pour le développement ultérieur d'outils de classification sous les auspices de la DCE. 

6.2.6.
Essai de développement d'un outil de classification pour le phytoplancton actuellement mené en France par IFREMER

Les valeurs seuils pour les nuisances et les espèces d’algues toxiques sont fortement associées à la détection d'intoxication par phycotoxine diarrhéique ou paralysante plutôt qu'à toute mesure de l'état écologique. Le lien entre les deux a fait l'objet de débats entre les spécialistes de la mer pendant des années. Il est clair que ce lien devra faire l'objet d'études plus poussées. Cet outil français de classification actuellement en cours d'élaboration prend en compte l'abondance des taxa phytoplanctoniques toxiques pour l'homme, la flore et la faune de même que les espèces servant de témoins d'eutrophisation. Il n'inclut pas toutefois de mesure de la biomasse de la population.

6.2.7.
Résumé relatif à l'Essai de développement d'un outil de classification pour le phytoplancton actuellement mené en France par IFREMER.


1. Espèces phytoplanctoniques toxiques pour la santé humaine

Espèces : 
espèces produisant les toxines IDM, IPM et IAM. Dinophysis spp., Alexandrium minutum, Gymnodinium catenatum, Gymnodinium breve, Prorocentrum minimum.
Seuils : 
IDM
résultats négatifs des tests biologiques

IPM
80 µg.100g-1

IAM
20 g. g-1 acide domoïque

Indicateur : 
Nombre de semaines de résultats positifs sur une période mobile de 5 ans.

Classification : 

Tableau 6.1. Classification du nombre de résultats positifs pour IDM et IPM sur une période mobile de 5 ans.

Très bon (bleu)
Bon (vert)
Moyen (jaune)
Médiocre (orange)
Mauvais (rouge)

0
1-5
6-15
16-25
>25

Tableau 6.2. Classification du nombre de résultats positifs pour IAM sur une période mobile de 5 ans.

Très bon (bleu)
Bon (vert)
Moyen (jaune)
Médiocre (orange)
Mauvais (rouge)

0
1
2-3
4-5
>5

2. Espèces phytoplanctoniques toxiques pour la flore ou la faune :
Espèces : 
Gymnodinium cf. nagasakiense (= G. nagasakiense, G. aureolus, G. mikimotoi), G. splendens (=G. sanguineum), G. breve (=Ptychodiscus brevis), Gyrodinium spirale, Prorocentrum micans (= P. arcuatum = P gibbosum) (espèces principales) + P. minimum (= P. balticum = P. cordatum) (espèce à haute concentration), P. gracile, P. lima (=P marinum); P. triestum (=P. redfieldii) (espèce à basse concentration) + P. compressum, P. mexicanum (espèce sporadique), Dictyocha sp., Heterosigma carterae, Fibrocapsa japonica, Chrysochromulina spp.

Seuils : 
Une efflorescence signifie >106 cell.l-1

Indicateur : 
Nombre total d'efflorescences sur une période mobile de 5 ans.

Classification :

Tableau 6.3. Classification du nombre d'efflorescences des espèces phytoplanctoniques toxiques pour la flore ou la faune sur une période mobile de 5 ans.

Très bon (bleu)
Bon (vert)
Moyen (jaune)
Médiocre (orange)
Mauvais (rouge)

0
1-2
3-5
6-10
>10

3. Espèces phytoplanctoniques servant d'indicateurs d'eutrophisation

Espèces : 
Toutes les espèces

Seuils : 
Une efflorescence signifie >105 cell.l-1

Indicateur : 
Nombre total d'efflorescences sur une période mobile de 5 ans.

Classification :

Tableau 6.4. Classification du nombre d'efflorescences des espèces phytoplanctoniques servant d'indicateur d'eutrophisation sur une période mobile de 5 ans.

Très bon (bleu)
Bon (vert)
Moyen (jaune)
Médiocre (orange)
Mauvais (rouge)

0-10
11-20
21-40
>40

6.3.
Flore aquatique non planctonique

Instruments actuellement disponibles dans les États Membres pour classer la flore aquatique non planctonique

6.3.1.
La Procédure global d'OSPAR propose des critères géographiquement spécifiques pour les macrophytes et inclut un décalage des espèces nuisibles à durée de vie longue aux espèces à durée de vie courte. Ces critères régionaux doivent encore être développés. 

6.3.2.
La Suède a un système de classification qui couvre à la fois les éléments chimiques et les biotes. On trouvera ci-dessous des exemples du schéma de classification suédois (angiospermes et communautés des rivages rocheux). 

6.3.3.
La Grèce est en train d'élaborer un instrument de classification pour le varech et les zostères.

6.3.4.
L'Espagne a mis en place un outil de classification pour les communautés des rives rocheuses en utilisant des méthodes multivariées.

Est-ce que ces instruments répondent aux conditions de la Directive ?

6.3.5.
Les critères d'OSPAR pour les macrophytes pourraient faire l'objet d'autres études sur une base régionale pour prendre en compte les conditions de la DCE.

6.3.6.
L'instrument de classification suédois ne répond pas aux critères de la DCE, mais il est actuellement en cours d'ajustement et pourrait être mis à l'épreuve pour les écorégions afférentes.

6.3.7.
L'instrument grec établit une correspondance entre composition et abondance des espèces sensibles et non sensibles et pourrait être testé dans d'autres secteurs.

6.3.8.
L'instrument espagnol répond aux critères et pourrait être testé dans d'autres secteurs.

6.3.9.
Synthèse de l'instrument de classification suédois pour les angiospermes et communautés des rivages rocheux (Agence suédoise pour la protection de l'environnement, 2000). On pourra trouver la version complète sur : www.environ.se

Le terme de "macrovégétation" désigne des plantes qui sont suffisamment grandes pour être facilement visibles à l'œil nu. La composition des espèces végétale est affectée par deux aspects de l'eutrophication – une alimentation plus riche en nutriments et un plus grand degré de turbidité (plus grand nombre de particules). Dans certains cas, la distribution et la composition taxinomique de la flore peuvent aussi être influencées par des couches épaisses de glace, d'autres polluants, l'action des vagues découlant d'un trafic naval intense, etc.

L'interprétation correcte des caractéristiques macrovégétales demande une bonne connaissance des variations naturelles dans la flore associée aux diverses zones côtières. Ces variations dépendent dans une large mesure des différences de salinité. On relève aussi généralement des différences considérables entre la végétation des fonds durs (rocs, masses rocheuses, etc.) et celle des fonds meubles (sable, argile, boue, etc.). De plus, la végétation des fonds exposés dans les archipels extérieurs et le long des côtes littorales présente souvent des caractéristiques différentes par rapport aux zones abritées.

Les exemples ci-dessous proviennent de la région de Skagerrak/Kattegat. Le plan couvre également la Mer Baltique et la Mer de Botnie 

Aucune référence spéciale n'est fournie, mais les conditions décrites en classe 1 peuvent, dans la plupart des cas, être utilisées comme base pour comparaison. La classe 1, qui repose sur des données tirées de sources historiques ou de zone plus ou moins parfaites, est supposée représenter les conditions naturelles. 

Toute évaluation des conditions actuelles de la macrovégétation doit reposer sur des données rassemblées en été.

Pour la région Skagerrak/Kattegat, trois classifications sont proposées : elles peuvent être utilisées séparément ou ensemble. Une condition de base pour ces trois classifications est que la salinité de l'eau doit être supérieure à cinq parties pour mille. 

Tableau 6.5. Classification des lits de zostère marine commune (Zostera marina) sur fonds meubles dans la région Skagerrak/Kattegat. 

Classe
Niveau
Description 

1 
Peu ou pas
Couverture dense de mousse marine (Zostera marina) à des profondeurs allant au-delà des 6 mètres.

2 
Moyen
Couverture abondante de mousse marine jusqu'à 3 mètres de profondeur, rare à une profondeur de 6 mètres.

3 
Important
Mousse marine présente à 3 mètres de profondeur ; algues filamenteuses libres également communes.

4 
Grave
Spécimens isolés de zostère marine, algues filamenteuses libres dominantes.

5 
Éradication
Zones de fonds "morts" et absence de végétation fixe. Masses d'algues libres et/ou bactéries sulfureuses blanches et lumineuses en couche de fond (substance filamenteuse ou duveteuse).

Tableau 6.6. Classification des communauté des fonds durs abrités à modérément exposés dans la région de Skagerrak/Kattegat.

Classe
Niveau
Description 

1 
Peu ou pas
Peuplements denses de fucus vésiculeux (Fucus vesiculosus) et/ou varech noueux (Ascophyllum nodosum). La population d'épiphytes consiste principalement d'algues brunes et rouges et, dans une mesure limitée, d'algues vertes ou d'organismes filtreurs. (Les algues vertes peuvent être plus abondantes sur les falaises, avec de grandes quantités de fiente). La sous-végétation est variée. Dans les zones exposées, le fucus vésiculeux pourrait présenter moins de vésicules et être confondus avec Fucus evanescens.

2 
Moyen
Peuplements denses de fucus vésiculeux et/ou varech noueux partiellement couverts d'algues vertes épiphytiques. On trouve également des spécimens de Fucus evanescens et de rhodophycée Porphyra purpurea.

3 
Important
Peuplements épars de fucus vésiculeux. Peuplements de Fucus evanescens souvent plus abondants avec des ceintures d'algues vertes. Le Porphyra purpurea pourrait être également commun. Le fucus vésiculeux est couvert d'une épaisse couche d'algues vertes et/ou d'espèces animales de filtrage.

4 
Grave
Spécimens épars de Fucus vésiculeux ou Fuscus evanescens souvent couverts de couches épaisses d'algues vertes et/ou d'espèces animales de filtrage. Des algues libres à la dérive peuvent également être communes.

5 
Éradication
Absence totale d'algues brunes pérennes telles que le fucus vésiculeux. La végétation est dominée par des peuplements d'algues vertes ou de tapis flottants d'algues, généralement du type Enteromorpha (varech) et Blidingia, mais aussi Cladophora. Sinon, aucune algue de plus de 1 cm n'est présente ; on trouve par contre des algues bleues (cyanobactéries) et d'autres bactéries.

La classification s'applique à la végétation des fonds rocheux à des profondeurs de 0 à 1 mètre. Les inventaires doivent être complétés entre le 1er juin et le 31 août. Les zones présentant de vastes couches de glace ou avec trafic naval intensif ne doivent pas être utilisées.

Tableau 6.7. Classification des communautés des fonds durs exposés dans la région de Skagerrak/Kattegat.

Classe
Niveau
Description 

1 
Peu ou pas
Peuplements d'algues macroscopiques à des profondeurs supérieures aux 25 mètres

2 
Moyen
Peuplements d'algues macroscopiques à des profondeurs d'au moins 20 mètres. 

3 
Important
Peuplements d'algues macroscopiques à des profondeurs allant jusqu'à 1—25 mètres

4 
Grave
Peuplements d'algues macroscopiques à des profondeurs jusqu'à 5 mètres. Espèces pérennes présentes, mais les espèces à durée de vie courte prédominent. 

5 
Éradication
Peuplements d'algues macroscopiques à des profondeurs maximales de 1 à 2 mètres. Absence complètes des espèces pérennes. 

La classification s'applique à la végétation des fonds durs à des profondeurs de 0 à 20 mètres. Les activités d'inventaire impliquent des sessions de plongée et doivent être effectuées entre le 1er avril et le 31 octobre. La classe 1 demande des sites d'au moins 25 mètres de profondeur ou ont une végétation bien fournie de 20 mètres. 

6.3.10.
Synthèse relative à l'instrument grec de classification pour le varech et les zostères (Orfanidis et al., 2002).


Un modèle a été développé pour évaluer le statut écologique et identifier les cibles en termes de restauration des eaux de transition et eaux côtières. Les espèces benthiques de macrophytes (varech, zostères) ont été choisis pour identifier les écarts des écosystèmes aquatiques de l'état original avec espèces à peuplement de succession tardive (Groupe d'état écologique I) à un état dégradé avec espèces opportunistes (Groupe d'état écologique II). Le premier groupe comprend des espèces avec un thalle épais et calcaire, un taux de croissance bas et des cycles de vie prolongés (pérennes) tandis que le second groupe inclut des espèces en feuille et filamenteuses avec des taux de croissance rapides et des cycles de vie brefs (annuels). Les mousses ont été inclues dans le premier groupe tandis que les cyanophytes et espèces avec un thalles grossièrement ramifiés ont été placées dans le second groupe. 

L'évaluation de l'état écologique en cinq catégories, de très bon à mauvais, comprend une comparaison croisée dans une matrice du groupe d'état écologique (ESG) et un système de notification numérique. Le modèle peut permettre des comparaisons, évaluations et définitions de priorités aux niveaux régional et national répondant aux critères de la DCE. Une application réussie de ce modèle a été obtenue dans certains lagons choisis de Macédonie et de Thrace (Grèce septentrionale) et dans les écosystèmes côtiers de Saronikos (Grèce centrale).
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Figure 6.1. Matrice basée sur l'abondance moyenne (%) des ESG afin de déterminer l'état écologique des eaux de transition et eaux côtières.

6.3.11.
Synthèse de l'instrument espagnol de classification pour les communautés benthiques littorales avec analyses multivariées (Agència Catalana de l’Aigua and Centre d’Estudis Avançats de Blanes 2002).


Une combinaison entre données d'échantillonnage et matrices de données sur la couverture et la biomasse par espèces est mise en œuvre avant d'effectuer une analyse typologique par regroupements bi- ou tridimensionnels. De nombreuses analyses multivariées et de systèmes de classification hiérarchique peuvent être utilisés. Chacun d’eux a ses points forts et ses points faibles et il dépend de chaque chercheur de choisir la méthode qui permet une meilleure exploitation des informations obtenues. L'une des analyses multivariées est l'ACP (Analyse en Composantes Principales) qui utilise la distance euclidienne mais donne trop d'importance à l'abondance et à la biomasse des espèces : elle n'est utile que si les échantillons sont très semblables entre eux. L'AC (Analyse des Correspondances) utilise la distance X2 qui résout le problème en ce qu'elle donne une importance relativement plus grande aux espèces peu représentées. Elle souffre toutefois d'un double désavantage. D'une part, les espèces qui apparaissent dans très peu d'échantillons mais sont très abondantes entraînent une distorsion de la représentation et, d'autre part, si les échantillons sont sur un gradient fort, le deuxième axe tend souvent à être fonction du premier et les spécimens se retrouvent ainsi distribués sur l'espace factoriel sous la forme d'un arc (effet Guttman). L'ACD (Analyse de Correspondance Décomposée) reprend les avantages de l'AC (utilisation de la distance X2) tout en évitant la relation entre le second et le premier axe et, donc, l'effet Guttman. Nous en avons donc conclu qu'il s'agit de la méthode qui convient le mieux à nos données. Une autre méthode utilisée est l'Analyse multidimensionnelle (AMD) et, plus spécifiquement, l'analyse multidimensionnelle non paramétrique récemment appliquée aux données biologiques. L'un des avantages de cette méthode est qu'elle demande très peu d’hypothèses quant aux données et aux relations réciproques entre échantillons pour une application efficace. Il s'agit d'une méthode très flexible qui utilise une gamme de similitudes entre échantillons. Cette nouvelle méthode n'a pas encore été appliquée aux données relatives à la qualité environnementale sur les côtes catalanes. 

Les progiciels de statistiques pouvant être utilisés pour appliquer les diverses analyses multivariées sont CANOCO (Ter Braak, 1988) et PRIMER (Clark & Warwick, 1994). L'objectif des systèmes de classification hiérarchique est de regrouper les objets en classes ou groupes homogènes de sorte que chacun de ces groupes soit distingué du reste au moyen de mesures de similitudes ou de distances entre échantillons. Le processus débouche progressivement sur la formation de groupes plus vastes qui intègrent certaines classes dans d'autres. Le tout prend la forme d'un arbre hiérarchique ou dendrogramme. Le progiciel statistique qui sera utilisé pour appliquer ce type de système de classification sera PRIMER (Clark & Warwick, 1994). Toutes les analyses ont pris en compte l'ensemble global des espèces (flore et faune) et ont éliminé toutes les espèces qui apparaissent dans moins de 2 % des échantillons vu qu'elles étaient peu représentatives de la communauté.

 6.4.
Faune benthique invertébrée

Instruments actuellement disponibles dans les États Membres pour catégoriser la faune benthique invertébrée

6.4.1.
La Norvège a un système de classification qui couvre à la fois les éléments chimiques et les biotes.

6.4.2.
La Grèce est en train de mettre sur pied un outil de classification pour la faune benthique invertébrée.

6.4.3.
L'Espagne a développé un indice biotique pour établir la qualité écologique des fonds benthiques meubles. Cet indice a été conçu pour utilisation dans les milieux estuariens et côtiers européens.

6.4.4.
Le Royaume-Uni a commencé à mettre à l'épreuve l'instrument de classification espagnol dans un certain nombre d'estuaires et ce travail sera poursuivi dans les prochaines années.

6.4.5.
La Procédure globale OSPAR inclut la faune benthique invertébrée comme effet indirect possible d'eutrophication lié à la décimation du zoobenthos par raréfaction de l'oxygène et/ou changements à long terme dans la biomasse zoobenthique et la composition des espèces suite à enrichissement en nutriments (voir section 6.6).

Est-ce que ces instruments répondent aux conditions de la Directive ?

6.4.6.
Toutes les méthodes existantes sont limitées aux secteurs sur lesquels elles peuvent être utilisées ou n'ont pas été suffisamment testées. Les méthodes combinant la composition, l'abondance et la sensibilité semblent les plus prometteuses.

6.4.7.
Synthèse de l'instrument norvégien de classification pour la faune macroscopique et les éléments chimiques des fonds meubles (Molvær et al., 1997).


Cet outil norvégien de classification utilise la diversité de la faune macroscopique sur les fonds meubles pour évaluer l'état écologique. Sous sa forme actuelle, le système a été utilisé depuis 1997 tandis qu'une version précédente a été appliquée depuis 1993. Le système intègre également des éléments chimiques et substances nocives dans les biotes et sera réajusté pour correspondre aux conditions posées par la DCE.

La diversité de la faune est mesurée en fonction de l'indice Shannon-Wiener (H’) (Shannon and Weaver 1963) et de la méthode de raréfaction de Hurlbert (Hurlbert 1971). Les échantillons doivent être quantifiés et sont normalement prélevés par pincée de 0,1 m² et filtrés sur des toiles de 1 mm. Les calculs sont exécutés sur quatre ou cinq pools représentant entre 0,4 et 0,5 m² de surface de fond, mais ils peuvent également être effectués sur des échantillons simples. 

En plus de la faune, le contenu organique du sédiment est mesuré en termes de carbone organique total (COT) à l'aide d'un explorateur d'élément. Les valeurs mesurées sont ajustées en fonction du contenu en silt et argile (fraction fine) dans les sédiments. Cette partie de l'instrument proposé doit faire l'objet d'améliorations du fait qu'il n'est pas compatible sous tous les aspects.

La classification est présentée dans le tableau 6.8. Les limites entre classes ont été fixées en utilisant un grand nombre d'échantillons (> 500) des eaux norvégiennes prélevés dans différentes conditions environnementales pour servir de base de référence. La limite entre la classe II (bon état) et la classe III état moyen) a été établie à la valeur médiane des indices, c'est-à-dire de sorte que les classes I et II couvrent 50 % des échantillons et les classes III, IV et V les autres 50 %. La séparation ultérieure entre classes est basée sur des calculs de pourcentage. De plus, le jugement des experts est utilisé pour ajuster les valeurs en fonctions des conditions environnementales. 

Tableau 6.8. Système norvégien de classification de l'état environnemental par rapport à la faune et au contenu organique total (COT) des sédiments meubles.



Classes



I
II
III
IV
V


Paramètres
Très bon
Bon
Moyen
Mauvais
Très mauvais

Diversité de la faune sur fond meuble
Indice Shannon-Wiener (H’log2)
>4
4-3
3-2
2-1
<1


Indice Hurlbert ESn=100
>26
26-18
18-11
11-6
<6

Sédiments
COT (mg/g)
<20
20-27
27-34
34-41
>41

6.4.8.
Synthèse de l'instrument grec de classification de la faune benthique invertébrée (Simboura et Zenetos, 2002).


Le schéma général proposé pour la mise en œuvre des conditions de la DCE en eaux côtières grecques en utilisant les paramètres de qualité macrozoobenthiques comprend trois échelons menant à une justification typologique des types de masses d'eau et à la classification de l'état écologique (Simboura & Zenetos, 2002). Ces échelons sont brièvement décrits ci-dessous.

a) Définition des types d'habitats. La définition des principaux types d'habitat benthique en Mer Méditerranée est essentielle pour relier les types de masses d'eau aux types d'habitats benthiques de même que pour la mise en œuvre des outils de classification classiques comme indices de diversité. 

b) Définition des bio-indicateurs benthiques. Il s'agit d'espèces qui, selon la littérature actuellement disponible, sont soit sensibles et caractéristiques d'un certain type d'habitat par leur prédominance ou présence exclusive dans l'habitat en question, soit tolérants et indicatifs d'instabilité ou de pollution. Établir une liaison entre des bio-indicateurs sensibles et un type d'habitat sert de justification biologique de la définition typologique pour une masse d'eau donnée. 

c) Développement d'un nouvel indice biotique (BENTIX). Le nouvel indice a été développé sur la base d'indices précédents combinant en une seule formule les pourcentages relatifs de cinq groupes écologiques d'espèces avec divers degrés de sensibilité aux facteurs de perturbation. Le caractère innovateur de ce nouvel indice consiste en la réduction des groupes écologiques de cinq à trois et, finalement, à deux, comme décrit ci-dessous. Réduire le nombre de groupes a l'avantage d'éviter toute incertitude quant au regroupement (deux groupes au lieu de cinq) et de rendre plus simples les calculs.

Groupes écologiques :

Groupe 1 (GI). Les espèces appartenant à ce groupe sont très sensibles aux perturbations en général. Ce groupe correspond aux espèces de stratégie K avec une durée de vie relativement longue, une croissance lente et une biomasse élevée. Des espèces indifférentes aux perturbations toujours présentes en faible densité avec des variations non significatives dans le temps sont incluses dans ce groupe du fait qu'elles ne peuvent pas être considérées comme tolérantes à tout autre degré.

Groupe 2 (GII). Ce groupe inclut des espèces tolérantes à certaines perturbations ou tensions et dont les peuplements peuvent répondre à un enrichissement du milieu et autres sources de pollution par une augmentation de densité (situations légèrement déséquilibrées). Il inclut également des espèces opportunistes de second ordre ou espèces colonisatrices à peuplement de succession tardive de stratégie R : espèces avec durée de vie réduite, croissance rapide, maturation sexuelle précoce et larves toute l'année. 

Groupe 3 (GIII). Espèces opportunistes de premier ordre (situations déséquilibrées prononcées), pionnières, colonisatrices, tolérantes à l'hypoxie. 

La formule dérivée donne une série de valeurs continues de 2 à 6, 0 désignant un sédiment azoïque. En assignant le facteur 2 aux deux groupes GII et GIII, les groupes écologiques sont finalement réduits à deux : sensibles et tolérants.

Indice Bentix = {6 X %GI + 2 X (% GII + % GIII)}/100

Un système de classification est fonction de l'indice Bentix qui intègre cinq niveaux de qualité écologique. L'indice Bentix est indépendant du type d'habitat et de la taille de l'échantillon et ne requiert pas d'effort taxinomique exhaustif ; de plus, il est plus facile à calculer et à utiliser.

Tableau 6.9. Classification par rapport à la pollution, indice Bentix et état écologique.

Classification - Pollution
BC
État écologique

Normal 
4.5 < BC < 6
Très bon

Légèrement pollué, transition
3,5 < BC < 4,5
Bon

Modérément pollué
2,5 < BC < 3,5
Moyen

Très pollué
2 < BC < 2,5
Médiocre

Azoïque
0
Mauvais

6.4.9.
Synthèse de l'indice biotique marin espagnol établissant la qualité écologique du benthos sur fonds meubles dans les milieux estuariens et côtiers européens (Borja et al., 2000). 


Cet indice repose sur un premier indice utilisé par Glémarec et Hily (1981), puis par Hily (1084), et utilisant le benthos des fonds marins meubles pour construire un indice biotique. Hily (1984) et Glémarec (1986) affirmaient que la faune macroscopique des fonds meubles pouvait être organisée en cinq groupes en fonction de la sensibilité à un degré croissant de stress (par ex., enrichissement croissant en matières organiques). Ces groupes ont été synthétisés par Grall et Glémarec (1997), comme décrit ci-dessous.

Groupe I : Espèces très sensibles à l'enrichissement organique et présentes en conditions non polluées (état initial).

Groupe II : Espèces indifférentes à l'enrichissement, toujours présentes en faible densité avec variations non significatives dans le temps (de l'état initial à déséquilibre léger).

Groupe III : Espèces tolérant un enrichissement organique en excès. Ces espèces pourraient se présenter dans des conditions normales, mais elles prolifèrent en milieu d'enrichissement organique (situations légèrement déséquilibrées).

Groupe IV : Espèces opportunistes de second ordre (situations avec déséquilibre de léger à marqué). Principalement polychètes de petite taille : Dépositivores hémiédaphiques du type Cirratulidae.

Groupe V : Espèces opportunistes de premier ordre (situations avec déséquilibre prononcé). Il s'agit de dépositivores qui prolifèrent dans les sédiments réduits.

La distribution de ces groupes écologiques en fonction de leur sensibilité aux pressions de pollution fournit un indice biotique avec huit niveaux, de 0 à 7 (Hily, 1984, Hily et al., 1986; Majeed, 1987). Sur la base du modèle de Hily (Hily, 1984; Hily et al., 1986, Majeed, 1987) et pour améliorer la valeur de cet indice, une formule simple a été proposée. Celle-ci repose sur les pourcentages d'abondance de chaque groupe écologique dans chaque échantillon afin d'obtenir un indice continu (le coefficient biotique ou BC), avec :

BC = {(0 x %GI) + (1,5 x %GII) + (3 x %GIII) + (4,5 x %GIV) + (6 x %GV)}/100

On peut ainsi dériver, à partir du coefficient biotique, toute une série de valeurs continues de 0 à 6, 7 étant appliqué à un sédiment azoïque. Le résultat obtenu est une "Échelle de pollution" appliquée à un site en fonction du coefficient biotique. Cette échelle indique la "santé" de la communauté benthique qui est représentée par l'ensemble des chiffres de l'indice biotique.

Tableau 6.10. Classification des sites par degré de pollution en fonction du coefficient biotique.

Échelle de pollution
Coefficient biotique
Indice biotique
Groupe écologique dominant
Santé de la communauté benthique

Non pollué

Non pollué

Légèrement pollué

Modérément pollué

Modérément pollué

Très pollué

Très pollué

Extrêmement pollué
0,0 < BC ( 0,2

0,2 < BC ( 1,2

1,2 < BC ( 3,3

3,3 < BC ( 4,3

4,3 < BC ( 5,0

5,0 < BC ( 5,5

5,5 < BC ( 6,0

Azoïque
0

1

2

3

4

5

6

7
I

III

IV-V

V

Azoïque
Normal 

Appauvri

Déséquilibré

Intermédiaire avant pollution

Pollué

Intermédiaire avant pollution grave

Très pollué

Azoïque

L'indice a été validé et a démontré ses capacités à détecter les différences entre sites témoins et sites contaminés (sur la base de l'oxygénation des eaux, et du contenu en matières organiques et en métaux lourds des sédiments). Les résultats ont été publiés dans le Marine Pollution Bulletin (Borja et al., 2000). L'indice pourrait être compatible avec les conditions de la DCE en combinaison avec des mesures d'abondance et de diversité.

6.5.
Ichtyofaune

Instruments actuellement disponibles dans les États Membres pour classer l'ichtyofaune

6.5.1. Aucun instrument n'est actuellement en place en Europe. 

6.5.2. Au Royaume –Uni, un instrument de classification développé pour évaluer l'état des communautés ichtyologiques dans les estuaires d'Afrique du Sud est actuellement à l'épreuve.

6.5.3.
La Belgique a mis sur pied un indice de l'ichtyofaune estuarienne pour l'estuaire de Scheldt, dans les Flandres.

Est-ce que les instruments disponibles répondent aux conditions de la Directive ?

6.5.4.
L'instrument sud africain mis à l'épreuve au Royaume-Uni : il inclut une mesure portant à la fois sur la composition et l'abondance de l'ichtyofaune.

6.5.5.
L'outil de classification Belge porte sur la composition de la communauté ichtyologique. Il n'inclut toutefois pas de mesure directe de l'abondance.

6.5.6.
Synthèse du système sud africain de classification ichtyologique actuellement à l'épreuve au Royaume-Uni.

Introduction 

Le Royaume-Uni met actuellement à l'épreuve un système de classification ichtyologique développé en Afrique du Sud. On pense que, bien que cette approche ait été mise en place pour évaluer l'état des communautés ichtyologiques dans les estuaires sud africains, elle pourrait également être appliquée dans les estuaires européens. Tant que des données appropriées ne seront pas disponibles, il sera impossible de tester et d’affiner les catégories dans le Tableau 6.11 pour assurer la compatibilité avec les définitions normatives de la Directive.

L'approche décrite ci-dessous a été conçue afin de fournir un indicateur de l'état de l'environnement et un instrument de contrôle en Afrique du Sud. La recherche est basée sur un programme intensif d'échantillonnage sur le terrain réalisé sur sept ans et au cours duquel 257 estuaires ont été étudiés. Sur la base de données ichtyologiques et de classification typologique de l'industrie de la pêche, des régions biogéographiques ont été identifiées et caractérisées afin de constituer six types de base d'estuaires (Harrison et al., 2000).

La structure de la communauté ichtyologique dans chaque type d'estuaire a fait l'objet d'une étude dont il ressort que chacun des types décrits contient un ensemble relativement distinct d'ichtyofaune. À partir de là, un schéma de classification des estuaires a été mis sur pied. La structure de la communauté ichtyologique (richesse taxinomique, composition et abondance relative) de chaque type d’estuaire dans une région biogéographique a donc été décrite pour servir de référence dans l'évaluation de chaque estuaire.

Méthodes

Une approche multiméthodes de sondage a été adoptée qui incluait des méthodes de capture à la senne et au filet maillant. L'échantillonnage a généralement été exécuté jusqu'à ce qu'aucune nouvelle espèce ne soit rencontrée ou jusqu'à ce que tous les habitats représentatifs dans les estuaires aient été sondés.

Les données de pêcheries ont ensuite été analysées à l'aide de l'indice de similitude de Bray-Curtis qui s'est avéré essentiel pour la normalisation des travaux de sondage. L'indice de Bray-Curtis reflète les différences entre échantillons découlant de la diversité dans la composition et/ou l'abondance globale des communautés sondées.

La normalisation annule l'effet de cette dernière.

Les résultats ont montré que les communautés ichthyologiques dans les estuaires de chaque type géomorphologique constituaient des groupes reliés entre eux par leur position géographique et du point de vue biogéographique.

Classification

Après avoir déterminé les limites biogéographiques le long des côtes sud africaines, la structure de la communauté ichtyologique a été étudiée en fonction du type d'estuaire. Pour l'analyse des données, une combinaison entre techniques de regroupement hiérarchique par coalescence, et analyse multidimensionnelle non métrique avec le prologiciel PRIMER (Clark et Warwick, 1994) a été utilisée.

Le concept de santé de la communauté biologique (relativement à un écosystème) a été repris et désigné sous l'expression 'État de la Communauté Ichtyologique (Santé)'. Il utilise un 'indice de dégradation de la communauté' (IDC) qui mesure le degré de divergence (dégradation) entre un ensemble ichtyologique potentiel et les valeurs réelles mesurées sur un ensemble ichtyologique donné. Cette valeur est ensuite convertie en un 'Indice de santé biologique' (ISB) qui fournit une mesure de la convergence entre communautés ichtyologiques potentielles et réelles (Cooper et al., 1994). L'indice va de 0 (médiocre) à 10 (bon). Bien que l'ISB soit un outil utile en termes de condensation des informations sur les populations ichtyologiques estuariennes en une valeur unique (l'indice est basé sur des données relatives à la présence/absence), il ne prend pas en compte les proportions relatives des diverses espèces présentes.

Whitfield et Elliott (2002) donnent des exemples d'indices pouvant servir à condenser les données relatives aux communautés biologiques et suggèrent comment ces paramètres pourraient être exploités pour établir le degré de changement anthropogénique dans un estuaire (tableau 6.11).


Tableau 6.11. Paramètres ichtyologiques pouvant être exploités dans un système de notification simple ou composé (plus le résultat est élevé, plus le système est naturel) pour contrôler les changements anthropogéniques dans un estuaire. Certains indicateurs sont subjectifs et d'ordre qualitatif tandis que d'autres sont plus objectifs et d'ordre quantitatif. 

Niveau
Indicateur
Valeur
Note

1. Espèces
1(a). Abondance/biomasse des espèces
Artificiellement basses
1



Moyennes/élevées
3


1(b). Espèces clés/indicateurs
Présents
3



Absents
1


1(c). Espèces étrangères/ introduites
Présence d'espèce étrangères/introduites
1



Absence d'espèce étrangères/introduites
3


1(d). Santé des espèces
Présence d'accumulations toxiques
1



Absence d'accumulations toxiques
3

2. Communauté ichtyologique
2(a). Harrison et al. (2000) Indice de richesse des espèces
Convergence avec nombre moyen de taxa :




> 95% intervalle supérieur de confiance
5



Dans les 95% d'intervalle de confiance
3



< 95% intervalle inférieur de confiance
1


2(b). Harrison et al. (2000) - Indice Bray-Curtis de similarité présence/absence 
Convergence avec conditions de référence : 




> 50% de similarité
5



10 – 50% de similarité
3



< 10% de similarité
1


2(c). Harrison et al. (2000) - Indice Bray-Curtis de similarité – pourcentage abondance 
Convergence avec conditions de référence :




> 50% de similarité
5



10 – 50% de similarité
3



< 10% de similarité
1


2(d). Deegan et al. (1997)

Indice d'intégrité des biota estuariens (nombre et/ou biomasse)
Valeur IBE (huit paramètres utilisés) :




31 à 40
5



21 à 30
3



0 à 20
1

6.5.7.
Synthèse de l'Indice ichtyologique estuarien (IIE) pour l'estuaire de Scheldt dans les Flandres (Belgique) (Goethals et al., 2002, Adriaenssens et al., 2002a, Adriaenssens et al., 2002b).


L'indice ichtyologique estuarien est constitué de sept mesures qui visent à évaluer un aspect fonctionnel différent des associations ichtyologiques des estuaires et la qualité intégrée de l'écosystème.

Description du système de marquage

Zone d'application : Estuaire de Schelde, entre Burcht et la frontière belge avec les Pays-Bas, sur la base de mesures de salinité.

Description des conditions de référence : combinaison de données historiques et d'estuaires européens comparables (par ex., Eems-Dollard), connaissances des spécialistes et rassemblements d'informations récentes.

Rassemblement des données : double verveux (type 120/80). Les filets étaient vidés tous les trois jours. Les données reposaient sur des moyennes récoltées sur un mois et recalculées sur la base des prises moyennes par jour et par verveux sur un mois donné.

Tableau 6.12. Mesures, variables et système de notification : 

Paramètre
Note


1
2
3
4
5

Nombre total d'espèces
>=4
5-14
15-19
20-24
>24

Type d'espèce*






% Poissons plats
<=5
>5-10

>50-80


>10-50

% Éperlans
<=5
>5-10

>50-80


>10-50

Composition trophique*






% omnivores 
<=1

>80
>1-2,5

>20-80


>2,5-20

% piscivores 
<=5

>80
>5-10

>50-80


>10-50

(Tolérance
<1,20
1,20-1,59
1,60-1,99
2-3
>3

Espèces estuariennes résidentes*






Nombre EER
<2
2
3
4
>4

% EER
<5

>50
5-10

40-50


>10-<40

% espèces diadromes
<=5

>80
5-10

>70-80


>10-70

% espèces marines à migration juvénile
<=10

>90
5-10

>80-90
>20-30

>70-80

>30-70

*ajouter les résultats manquants 3, 4 (et 5) n'aurait aucune signification écologique, la présence de chiffres extrêmement bas ou extrêmement élevés est signe de détérioration.

(Une valeur de tolérance a été attribuée à chaque espèce de poisson présente.


La classification générale de l'indice d'ichtyofaune estuarienne représente la moyenne de sept mesures comme indiqué dans le tableau 6.13.

Tableau 6.13. Catégories de qualité de l'Indice des poissons d'estuaire
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Figure 6.2. Présentation visuelle de l'évolution des 7 paramètres à Bath.

6.6.
Schémas de classification des éléments de qualité biologique

OSPAR – Procédure globale

6.6.1.
L'eutrophication marine est l'une des principales questions qui a été étudiée pendant plus de 10 ans dans le cadre des Conférences de la Mer du Nord (Déclarations de Londres, 1987, La Haye, 1990 et Esbjerg, 1995) et de l'OSPAR. En conséquence de quoi, les recommandations PARCOM 88/2 recommandent aux parties contractantes de l'OSPAR :

(i)
de prendre des mesures efficaces à l’échelle nationale pour réduire l'apport en nutriments dans les zones où il est probable que de tels apports seront, directement ou indirectement, causes de pollution ;

(ii)
de viser à obtenir une réduction substantielle (de l'ordre de 50 %) des apports des excès de phosphore et de nitrogènes dans ces mêmes zones entre 1985 et 1995, plus tôt si possible.

6.6.2.
La Procédure commune pour l'identification de l'état d'eutrophication des zones maritimes est l'un des principaux éléments de cette stratégie. Le but de la stratégie est d'identifier les conditions d'eutrophication de toutes les parties de l'espace maritime pour l'an 2002 et demande que tout effort soit fait pour combattre l'eutrophication afin d'obtenir, pour 2010, un environnement marin sain dans lequel le processus d'eutrophication aura cessé.

6.6.3. La procédure commune consiste en un ensemble de critères d'évaluation pouvant être reliés entre eux pour former une évaluation globale et commune des conditions d'eutrophication de l'espace maritime. Au travers du processus ainsi engagé, l'espace maritime OSPAR est divisé en zones que l'on considère comme à problème, potentiellement à problème, ou non problématiques par rapport à la question d’eutrophication. L'application répétée de la Procédure Globale identifiera tout changement des conditions d'eutrophication d'une zone donnée.

6.6.4.
La Procédure Globale comprend deux niveaux. La première étape consiste en une procédure de dépistage qui est un processus général pour identifier les zones clairement non problématiques par rapport à l'eutrophication. Suite à cette étape, toutes les zones non reconnues comme non problématiques seront soumises à la Procédure Globale.

[image: image41.wmf]
La Procédure commune est spécifiquement conçue pour évaluer les effets de l'eutrophication dans le nord-est Atlantique. Il s'agit de l'un des facteurs de pression qu'un schéma de classification pour la DCE devrait être à même de détecter.

6.6.5.
Ce qui suit est une synthèse de la Procédure globale (OSPAR 1997).
[image: image42.wmf]
Attention ! Les critères communs d'évaluation d'OSPAR constituent un domaine de recherche en pleine expansion. On pourra trouver lors la publication du présent document en section 6.6 de la boîte à outils un exemple de ces critères disponibles. Les États Membres doivent s'efforcer d'utiliser la dernière version des critères qui est, au moment de la publication du présent document d'orientation, disponible sur le site Web d'OSPAR, www.ospar.org/ - voir Mesures, Accords et Accord 2002-20.




Critères d'évaluation et leurs niveaux respectifs d’évacuation dans le cadre de la Procédure Globale

Afin de permettre aux Parties contractantes d'assurer un certain degré d'harmonisation dans l'évaluation de leurs eaux soumis à la Procédure Globale, il a été nécessaire de convertir un certain nombre de critères d'évaluation qualitative en critères quantitatifs pouvant être appliqués de façon harmonisée. Sur la base des dénominateurs communs sur une vaste gamme d'informations qualitatives et quantitatives fournies par les parties contractantes quant aux critères et niveaux d'évaluation déjà appliqués, un ensemble de critères d'évaluation a été choisi et ultérieurement développé pour fournir des critères quantitatifs à utiliser dans une évaluation harmonisée. On doit aussi souligner que, bien que les niveaux sur la base desquels les évaluations sont faites peuvent être de type régional, la méthodologie d'application de ces critères d'évaluation reposent sur une approche commune.

Les critères choisis pour être ultérieurement développés appartiennent aux catégories suivantes (tableau 6.14) :

Catégorie I

Degré d'enrichissement en nutriments

Catégorie II

Effets directs de l'enrichissement en nutriments

Catégorie III

Effets indirects de l'enrichissement en nutriments

Catégorie IV

Autres effets possibles de l'enrichissement en nutriments

Les principales relations réciproques entre les paramètres d'évaluation et leurs catégories sont illustrées en figure 6.3.

Critères convenus pour une évaluation harmonisée et leurs degrés respectifs d'évaluation

Pour chaque critère, un niveau d'évaluation a été établi (sur la base du niveau d'élévation), excepté pour les apports de nutriments qui devront également faire l'objet d'une analyse de tendances.) Le niveau d'élévation est défini, en termes généraux, comme un certain pourcentage au-dessus d'une concentration naturelle. La concentration naturelle est, en termes généraux, définit comme une valeur seuil liée à la salinité et/ou à une valeur spatiale dérivée d'une région (littorale) spécifique et/ou une concentration historique de fond.

Afin de pouvoir rendre compte de la variabilité naturelle dans cette évaluation, le niveau d'élévation est généralement défini comme une concentration de plus de 50 % au-dessus du niveau naturel lié à la salinité et / ou spécifique à la région (par ex., concentrations en nitrogène inorganique et phosphate inorganique).

Tableau 6.14. Critères convenus d'évaluation harmonisée et les niveaux respectifs d'évaluation de la Procédure Globale.


Paramètres d'évaluation

Catégorie I
Degré d'enrichissement en nutriments


1
Total N et total P d'apports fluviaux et décharges directes (RID)



Apports élevés et/ou tendances en augmentation



(comparaison par rapport aux années précédentes)


2
Concentrations en nitrogène et/ou phosphate inorganiques – Hiver





Niveau(x) élevé(s) (défini(s) comme une concentration > 50 % au-dessus 
 de concentrations de fond liées à la salinité et /ou spécifique à la région)




3
Augmentation du rapport N/P d'hiver (Redfield N/P = 16) 



Élevé cf. Redfield (> 25)

Catégorie II
Effets directs de l'enrichissement organique (pendant la saison de croissance)


1
Concentration maximale et moyenne en chlorophylle a



Niveau élevé (définie comme concentration > 50 % au-dessus 2 des concentrations spatiales (littorales) / historiques de fond)


2
Bioindicateurs phytoplanctoniques spécifiques à une région ou zone



Niveaux élevés (et durée accrue)


3
Macrophytes, y compris algues macroscopiques (spécifiques à une région)



Passage d'espèces à durée de vie longues à nuisibles à durée de vie courte (par ex., ulves)

Catégorie III
Effets indirects de l'enrichissement organique (pendant la saison de croissance)


1
Degré d'insuffisance d'oxygène



Niveaux réduits (< 2 mg/l : toxicité aiguë ; 2 - 6 mg/l : insuffisance)


2
Changements/décimation du zoobenthos et décimation de l'ichtyofaune



Mortalité (par rapport à l'insuffisance d'oxygène et/ou les algues toxiques)

Changements à long terme dans la biomasse zoobenthique et la composition des espèces


3
Carbone organique/Matières organiques

Niveaux élevés (en relation à III.1) (important pour surfaces de sédimentation)

Catégorie IV
Autres effets possibles de l'enrichissement organique (pendant la saison de croissance)


1
Toxines provenant d'algues (infection par phycotoxine diarrhéique/paralysante)



Incidence (lié à II.2)
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Figure 6.3. Principales relations entre paramètres d'évaluation (en gras) de la Procédure Globale de l'OSPAR (COMPP).

Les paramètres, pour lesquels les critères d'évaluation et leurs niveaux respectifs d'évaluation ont été identifiés, sont indiqués dans les boîtes de texte encadrées en gras. Les paramètres biologiques sont dans des espaces grisés. Les flèches continues avec les signes (+) et (-) indiquent respectivement 'ayant un effet stimulant sur' et 'ayant un effet inhibiteur sur'. Les flèches en pointillés indiquent 'ayant une influence sur'.

Lecture 
I
= 
Catégorie I
Degré d'enrichissement en nutriments (facteurs causaux)


II
=
Catégorie II
Effets directs de l'enrichissement en nutriments


III
=
Catégorie III
Effets indirects de l'enrichissement en nutriments


IV
=
Catégorie IV
Autres effets possibles de l'enrichissement en nutriants

Classification sur la base des critères d'évaluation harmonisée et de leurs niveaux de contribution respectifs


Pour une évaluation holistique harmonisée des conditions d'eutrophication d'une zone, il faut relever au moins les paramètres communs d'évaluation énumérés dans les quatre catégories de la procédure d'évaluation.

Pour effectuer la classification de l'état eutrophique des diverses zones de l'espace maritime, chaque partie contractante doit entreprendre un certain nombre d'activités présentées ci-dessous. La première étape consiste à donner une valeur à chaque critère d'évaluation harmonisée appliqué conformément au Tableau 6.14. La seconde étape consiste à rassembler ces valeurs conformément au Tableau 6.15 pour permettre une classification de la zone. La troisième étape consiste à effectuer une évaluation de toutes les informations pertinentes (à propos des critères d'évaluation harmonisée et leurs niveaux respectifs d’évaluation de même que les facteurs environnementaux de soutien) pour obtenir une représentation transparente et cohérente des raisons justifiant l'attribution d'un état particulier à une zone donnée.

Enfin, la procédure doit déboucher sur une classification des zones maritimes en termes de zones à problème, potentiellement à problème ou sans problème.

Intégration des paramètres d'évaluation catégorisée pour Classification

Les niveaux d’évaluation des critères d'évaluation harmonisée constituent la base de la première étape de la procédure de classification.

L'étape suivante consiste en l'intégration des paramètres d'évaluation catégorisée mentionnés dans le Tableau 6.14 afin d'obtenir une classification plus cohérente. Pour chaque paramètre d'évaluation des catégories I, II, III et IV du Tableau 6,14, on pourra indiquer si la concentration mesurée est associée à une zone à problème, potentiellement à problème ou sans problème comme défini dans le document de l'OSPAR de Stratégie de Lutte contre l'Eutrophication. Les résultats de cette étape sont synthétisés dans le Tableau 6.15 et expliqués ci-dessous.

a. Zones présentant un niveau accru d'enrichissement en nutriments accompagné par des effets directs ou indirects ou autres effets possibles et considérées comme 'zones à problème ;

b. Zones présentant des effets directs ou indirects ou autres effets possibles sans augmentation claire de l'enrichissement en nutriments, par ex. suite au transfert transfrontalier d'algues (toxiques) et/ou de matières organiques en provenance de zones adjacentes ou éloignées. Ces zones sont considérées comme 'zones à problème' ;

c. Les zones avec un degré accru d'enrichissement en nutriments, mais ne présentant pas d'effets directs ou indirects ou autres effets possibles sont tout d'abord classées comme 'potentiellement à problème ' ;

d. Les zones sans enrichissement en nutriments et effets directs ou possibles associés sont considérées comme 'zones sans problème'.

Tableau 6.15. Intégration des paramètres d'évaluation catégorisée pour classification (voir aussi Tableau 6.14). 


Catégorie I

Degré d'enrichissement en nutriments
Catégorie II

Effets directs
Catégories III et IV

Effets indirects/

autres effets possibles
Classification

A
+

+
et/ou
+
zone à problème

B
-

+
et/ou
+
zone à problème



C
+
-
-
zone potentiellement à problème

D
-
-
-
zone sans problème

(+)
=
Tendances accrues, niveaux élevés, écarts ou changements observés sur les critères respectifs d'évaluation dans le Tableau 6.14.

(-)
=
Ni Tendances accrues, ni niveaux élevés, ni écarts ou changements observés sur les critères respectifs d'évaluation dans le Tableau 6.14.

Remarque :
Le signe '+' a été attribué aux catégories I, II et/ou III/IV lorsqu'un ou plusieurs de leurs paramètres respectifs d’évaluation présentent une tendance à augmenter, un niveau élevé, ou un écart ou changement.

Facteurs environnementaux de soutien

3.6
Les caractéristiques spécifiques pour chaque région doivent être prises en compte, par exemple les aspects physiques, hydrodynamiques, les conditions météorologiques ou climatiques (voir Figure 6.3). Ces caractéristiques peuvent jouer un rôle pour expliquer les résultats de la classification.

6.7.
Éléments de soutien (hydromorphologiques et physico-chimiques)

Instruments actuellement disponibles dans les États Membres pour classer les éléments généraux

6.7.1.
Plusieurs États Membres ont ou sont en train de mettre sur pied des outils de classification pour tous ou la plupart des éléments de support. 

6.7.2.
Dans le contexte de sa Stratégie Maritime, la Commission lancera, en collaboration avec les conventions maritimes régionales, un programme d'actions en vue de la préparation pour 2006, d'une évaluation générale de l'étendue de l'eutrophication des milieux marins sur la base d'un instrument harmonisé de classification.

6.7.3.
La Procédure commune de l'OSPAR inclut les nutriments et pourraient être testée par les parties contractantes en dehors de l'OSPAR. L'une des difficultés est le traitement des nutriments, du fait que la Procédure Globale n'aborde que les valeurs hivernales et a été mise sur pied pour la haute mer.

Section 7 – Synthèse et conclusions

7.1.
Typologie 

7.1.1.
De nombreux États Membres ont commencé à développer une typologie pour les eaux de transition et eaux côtières. Ce document d'orientation promeut le développement d'une typologie harmonisée au niveau européen pour les eaux de transition et eaux côtières au moyen des facteurs associés au système B.

7.1.2.
Il est important d'établir de bons liens entre les experts en typologie dans les États Membres ayant des types semblables. La collaboration est le processus le plus important pour garantir un développement coordonné d'une plate-forme paneuropéenne en vue de la mise en œuvre de la Directive Cadre sur l'Eau en matière de contrôle et d'évaluation. La communication entre les experts de divers États Membres en phase de détermination des types pourrait contribuer à la mise en œuvre des étapes successives de la Directive, par exemple l'établissement de conditions de référence et les procédures d'interétalonnage.

7.1.3.
Dans les cas où les États Membres d'une écorégion ont des côtes semblables, les experts doivent travailler ensemble pour mettre en place un ensemble commun de types de masses d'eau de surface chaque fois que cela est possible. Ce processus doit déboucher sur un nombre de types de masses d'eau plus petit que si les États Membres avaient travaillé indépendamment les uns des autres. 

7.1.4.
De plus, l'harmonisation des types entre États Membres doit être encouragée afin d'éviter que :

· les mêmes types de masses d'eau de surface aient des noms différents

· des types différents de masses d'eau de surface aient les mêmes noms. 

Une telle coopération doit aussi prévenir toute discordance entre les divers types de masses d'eau aux frontières entre les États Membres voisins.

7.2.
Conditions de référence

7.2.1.
Actuellement, aucun réseau de référence des sites en très bon état écologique pour les eaux de transition et eaux côtières répondant aux conditions de la DCE n'est connu en Europe. 

7.2.2.
À ce jour, la majorité des contrôles en eaux de transition et eaux côtières s'est concentrée sur les zones polluées plutôt que sur les zones répondant aux conditions de très bon état de la DCE. Les données relatives aux divers paramètres de qualité ne sont donc pas toujours disponibles. Par conséquent, il est nécessaire de commencer à rassembler les informations requises aussitôt que possible afin d’inférer les conditions biologiques de référence.

7.2.3.
Il convient de souligner que la détermination des conditions de référence susceptibles de couvrir toute la variabilité naturelle caractéristique d'un type de masse d'eau prendra probablement plusieurs années. Il s'agira d'un processus itératif qui sera facilité par la collection des informations de contrôle effectuée aux fins de la Directive dans les prochaines années.

7.2.4. Les États Membres avec des types similaires collaborent autant que possible afin de faciliter la mise en commun des conditions de référence.

7.2.5.
Les États Membres doivent collaborer entre eux aussitôt que possible pour commencer à mettre sur pied un réseau de référence européen des sites en très bon état.

7.3.
Classification

7.3.1.
La section 6 du présent guide est une boîte à outils qui contient les schémas de classification et instruments pouvant servir aux mises à l’épreuve à effectuer par les États Membres. Ces outils de classification actuellement en place n'ont généralement pas été mis à l'épreuve en fonction des définitions normatives (annexe V, tableaux 1.2.) et les descriptions des états "très bon", "bon" et "moyen" pour chaque élément de qualité dans les eaux de transition et eaux côtières (Annexe V, tableaux 1.2.3. et 1.2.4.).

7.3.2.
Au fur et à mesure que des outils de classification sont développés, les experts sont invités à échanger les informations et connaissances résultant des tests effectués. Les États Membres avec des types similaires se rendront probablement compte qu'ils peuvent ainsi utiliser les mêmes instruments de classification.

7.3.3.
Une fois que des outils de classification auront été développés et testés, il sera possible de développer des orientations sur la mise au point des RQE et les limites entre états très bon et bon, et entre états bon et moyen. 

7.3.4.
Il est reconnu que le présent document d'orientation ne donne aucun avis spécifique sur l'ajustement des valeurs RQE et sur les questions statistiques à propos de cette classification. Nous suggérons que le travail fasse l'objet d'approfondissements. La mise en place d'outils de classification demandera de rassembler des données d'une vaste gamme de sites couvrant toute la gamme des états. Il convient de noter que des outils solides de classification ne peuvent que reposer sur des informations couvrant plusieurs années : l'instrument sud africain de classification ichtyologiques par exemple, présenté en section 6.5.6, a été développé sur la base d'une recherche intensive de données couvrant sept ans.

7.4.
Promotion de la communication

7.4.1.
L'établissement du groupe de travail COAST a permis de rassembler des experts de toute l'Europe, personnes contribuant à la mise en œuvre de la DCE pour les eaux de transition et eaux côtières. 

7.4.2.
L'établissement du groupe de travail COAST a clairement montré que la communication et la coopération entre experts des divers États Membres est une partie importante et intégrale de la mise en œuvre de toutes les parties de la Directive. Une bonne communication et collaboration entre tous ceux qui mettent en œuvre la Directive tant à l'intérieur de chaque État Membre qu'entre eux, est essentielle pour assurer l'application effective et intégrée de la Directive à l'intérieur des États Membres et sur toute l'Europe et pour partager les connaissances et expériences acquises. 

Evaluation d’échec face aux risques posés





Annexe II conditions


caractérisation


évaluation des pressions et incidences.





Annexe V conditions


Définition des seuils pour les classes de statut (à savoir état très bon, bon, moyen biologique et chimique)
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* NdT. : Passage issu de la directive, cependant l’original ne précise pas « totalement ou presque totalement ».


* NdT. : idem.


* NdT. : Passage issu de la directive, cependant l’original ne précise pas « totalement ou presque totalement ».
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� 	Des cartes, figures et diagrammes sont disponibles dans OSPAR EUC 01/11/1 Annexe 5 Appendice 4


�	Des valeurs moindres que 50% pourront être utilisées si cela se justifie.


�	Résultant de transferts d'autres zones de l'espace maritime.
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Classer les eaux de surface en l’une des six catégories (rivières, lacs, eaux de transition, eaux côtières, masses d’eau artificielles et masses d’eau fortement modifiées)

Subdiviser les catégories d’eau de surface en types à l’aide des facteurs énumérés à l’ Annexe II ; assigner les eaux de surface à un type

Vérification itérative et raffinement en utilisant les informations de l’Annexe II 1.5 – évaluation des risques – et Article 8 – programme de contrôle

Subdiviser une masse d’eau d’un type en masses plus petites selon les pressions et les impacts en résultant

[Annexe II 1.1(i)]

[Annexe II 1.1(i)]

[But : assurer que les masses d’eau peuvent fournir une description exacte de l’état des eaux de surface]

Définition du district hydrographique

[Article 3(1)]
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Hauteur limite de la marée :

facile à définir ;

limite absolue d’intrusion de salinité

Limite eau salée / douce : variable et indistincte; définition vague de la position

Les deux limites peuvent être significative écologiquement 
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Les estimations pour les éléments de qualité biologique ne dévient-elles que légèrement des conditions de référence ? 

Les estimations pour les éléments de qualité biologique correspondent-elles aux conditions de référence ? 

Classer sur la base de la  déviation biologique par rapport aux conditions de référence? 

L’état hydromorphologique est-il très bon ? 

L’état physico-chimique est-il très bon ? 

Les conditions physicochimiques (a) assurent-elles le fonctionnement de l’écosystème  (b) et sont-elles  conformes aux RQE pour les polluants spécifiques ? 

Classer état comme très bon 

Oui

Oui

Oui

Non

Non

Oui

Classer état comme bon 

Oui

Non

Classer état comme moyen

La déviation  est modérée ? 

Oui

Non

La déviation est majeure ? 

Classer état comme médiocre

Oui

Classer état comme mauvais

Plus

Plus

Non
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Data en scores
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		Tijdstip		Totaal aantal soorten				Type soorten										Omnivoren, invertivoren, piscivoren										Benthische soorten				Tolerantiescores				Tolerante soorten: Driedoornige Stekelbaars en Snoekbaars										Estuarien residente soorten (ERS)										Diadrome soorten				Marien juveniel migrerende soorten (MJMS)				ESTARIENE IBI

				Totaal aantal soorten		Score TAS		Aantal% Individuen Bot		Score Bot		Aantal% Individuen Spiering		Score Spiering		Type soorten		Aantal% Individuen Omnivoren		Score Omnivoren		Aantal% Individuen Piscivoren		Score Pïscivoren		Omnivoren, invertivoren, piscivoren		Aantal% Benthische individuen		Score Benthische soorten		Gemiddelde soortentolerantiewaarde		Tolerantiescore		Aantal% 3D Stek		Score 3D Stek		Aantal% Snoekbaars		Score Snoekbaars		Tolerante soorten score		Aantal ERS		Score ER Soorten		Aantal% ER Individuen		Score ERI		ERS score		Aantal% Diadrome individuen		Score Diadrome soorten		Aantal% MJMI		Score MJMS		IBI-SOM		IBI

		april 95		18		3		41		5		0		1		1		7		5		20		5		5		67		5		2.6		4		3		5		0		5		5		5		5		59		1		3		2		1		27		3		20		2.8571428571

		mei 95		11		2		47		5		0		1		1		5		5		27		5		5		67		5		2.4		4		1		5		0		5		5		2		2		47		2		2		3		1		46		5		20		2.8571428571

		juni 95		6		2		10		2		0		1		1.5		73		2		1		1		1.5		96		5		2.6		4		0		5		1		5		5		1		1		10		2		1.5		72		2		16		2		14.5		2.0714285714

		juli 95		4		1		24		5		0		1		1		13		5		0		1		1		87		5		2.7		4		0		5		0		5		5		1		1		24		5		3		26		5		50		5		20		2.8571428571

		sept 95		6		2		87		1		0		1		1		13		5		0		1		3		98		5		2.1		4		0		5		0		5		5		1		1		87		1		1		12		5		1		1		17		2.4285714286

		okt 95		15		3		23		5		0		1		1		11		5		3		5		5		84		5		2.4		4		0		5		1		5		5		5		5		48		2		3.5		9		2		39		5		23.5		3.3571428571

		nov 95		12		2		19		5		1		1		1		15		5		1		1		3		85		5		3.3		5		0		5		0		5		5		3		3		40		2		2.5		8		2		51		5		20.5		2.9285714286

		dec 95		7		2		57		2		0		1		1.5		2		2		0		1		1.5		98		5		2.9		4		0		5		0		5		5		1		1		57		1		1		1		1		42		5		16		2.2857142857

		ma 97		14		2		17		5		0		1		1		0		1		0		1		1		52		5		2.7		4		2		5		0		5		5		3		3		18		5		4		1		1		78		2		15		2.1428571429

		juni 97		7		2		2		1		1		1		1		0		1		1		1		1		98		5		2.9		4		1		5		0		5		5		2		2		2		1		1.5		2		1		96		1		11.5		1.6428571429

		sept 97		10		2		16		5		4		1		1		4		5		3		5		5		77		5		2.8		4		0		5		0		5		5		2		2		18		5		3.5		10		2		71		3		20.5		2.9285714286

		dec 97		10		2		15		5		3		1		1		7		5		9		5		5		62		5		3.2		5		0		5		0		5		5		2		2		17		5		3.5		9		2		73		3		21.5		3.0714285714

		ma 98		13		2		8		2		6		2		2		2		2		4		5		3.5		38		5		3.1		5		11		5		0		5		5		1		1		7		2		1.5		6		2		71		3		19		2.7142857143

		april 98		14		2		31		5		5		1		1		2		2		2		2		2		62		5		3		4		16		5		0		5		5		1		1		32		5		3		5		1		42		5		18		2.5714285714

		mei 98		14		2		14		5		0		1		1		2		2		3		5		3.5		92		5		2.7		4		1		5		1		5		5		2		2		14		5		3.5		3		1		79		3		18		2.5714285714

		juni 98		13		2		16		5		2		1		1		2		2		5		5		3.5		90		5		2.4		4		0		5		1		5		5		2		2		17		5		3.5		5		1		74		3		18		2.5714285714

		juli 98		14		2		20		5		2		1		1		4		5		6		5		5		67		5		2.5		4		1		5		2		5		5		2		2		23		5		3.5		8		2		61		5		22.5		3.2142857143

		aug 98		14		2		11		5		2		1		1		8		5		5		5		5		51		5		2.7		4		0		5		2		5		5		2		2		14		5		3.5		10		2		70		3		20.5		2.9285714286

		sept 98		11		2		4		1		0		1		1		2		2		4		5		3.5		17		5		2.7		4		0		5		0		5		5		2		2		6		2		2		2		1		83		2		15.5		2.2142857143

		okt 98		14		2		2		1		1		1		1		3		5		6		5		5		11		5		2.7		4		0		5		2		5		5		2		2		3		1		1.5		3		1		90		2		16.5		2.3571428571

		april 99		16		3		26		5		1		1		1		2		2		6		5		3.5		64		5		2.3		4		4		5		1		5		5		3		3		27		5		4		3		1		59		5		21.5		3.0714285714

		mei 99		11		2		21		5		0		1		1		9		5		5		5		5		79		5		2.5		4		0		5		3		5		5		1		1		21		5		3		20		5		55		5		25		3.5714285714

		juni 99		7		2		27		5		0		1		1		4		5		1		1		3		93		5		3.1		5		0		5		1		5		5		1		1		27		5		3		4		1		68		5		20		2.8571428571

		sept 99		10		2		13		5		2		1		2		1		1		38		5		3		45		5		3.1		5		0		5		6		5		5		2		2		13		5		3.5		6		2		73		3		20.5		2.9285714286

		okt 99		13		2		8		2		0		1		1.5		1		1		11		5		3		30		5		2.8		4		0		5		0		5		5		3		3		12		5		4		2		1		75		3		18.5		2.6428571429
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		Kleurencode		IBI-waarde				Interpretatie				Score TAS		Bot		Spiering		Type soorten		Omnivoren		Piscivoren		Omnivoren, invertivoren, piscivoren		Tolerantiescore		Aantal ERS (Deegan)		Aantal%ERI		ERS score		Score Diadrome soorten		Score MJMS

				4.5-5				Zeer goed (referentiecondities)				>24		X		X		gem B&S		X		X		X		>3		>4		X				X		X

				4-4.499999				Goed				20-24		X		X		gem B&S		X		X		X		2-3		4		X				X		X

				3-3.999999				Matig				15-19		X		X		gem B&S		X		X		X		1.60-1.99		3		X				X		20.00001-30 & 70.00001-80

				2-2.999999				Ontoereikend				5-14		5.00001-10 & 50.00001-80		5.00001-10 & 50.00001-80		gem B&S		1.0001-2.5 & 20.00001-80		1.00001-2.5 & 50.00001-80		gem B&S		1.20-1.59		2		5-10 of 40-49.99				5.00001-10 & 70.00001-80		10.00001-20 & 80.00001-90

				1-1.999999				Slecht				1-4		0-5 & 80.00001-100		0-5 & 80.00001-100		gem B&S		0-1 & 80.00001-100		0-1 & 80.00001-100		gem B&S		<1.20		<2		<5 of >50				0.00001-5 & 80.00001-100		0.00001-10 & 90.00001-100

				Geen vis				Dood viswater				0

		Kleurencode		Totaal aantal soorten				Score TAS

				>24				5

				20-24				4

				15-19				3

				5-14				2

				1-4				1

				0

		Kleurencode		Aantal% Individuen Bot		Bot score		Aantal % Ind. Spiering		S score		Type soorten

				10.001-50		5		10.001-50		5		gem B&S scores

				10.001-50		5		10.001-50		5		gem B&S scores

				10.001-50		5		10.001-50		5		gem B&S scores

				5.00001-10 & 50.00001-80		2		5.00001-10 & 50.00001-80		2		gem B&S scores

				0-5 & 80.00001-100		1		0-5 & 80.00001-100		1		gem B&S scores

		Kleurencode		Aantal% Individuen Omnivoren		Score Omn.		Aantal% Ind. Piscivoren		Sc. Sp.		Type soorten

				2.5001-20		5		10.001-50		5		gem O&P scores

				2.5001-20		5		10.001-50		5		gem O&P scores

				2.5001-20		5		10.001-50		5		gem O&P scores

				1.0001-2.5 & 20.0001-80		2		5.0001-10 & 50.0001-80		2		gem O&P scores

				0-1 & 80.00001-100		1		0-5 & 80.00001-100		1		gem O&P scores

		Kleurencode		Aantal ERS (Deegan)		Score ERS (Deegan)		Aantal%ERI		ERI score		ERS score

				>4		5		10.001-39.999		5		gem D&ERI scores

				4		4		10.001-39.999		5		gem D&ERI scores

				3		3		10.001-39.999		5		gem D&ERI scores

				2		2		5-10 of 40-49.99		2		gem D&ERI scores

				<2		1		<5 of >50		1		gem D&ERI scores

		Kleurencode		Gemiddelde soortentolerantiewaarde		Tolerantiescore

				>3		5

				2-3		4

				1.60-1.99		3

				1.20-1.59		2

				<1.20		1

		Kleurencode		Aantal% Diadrome soorten		Diadrome soorten score

				10.00001-70		5

				10.00001-70		5

				10.00001-70		5

				5.00001-10 & 70.00001-80		2

				0.00001-5 & 80.00001-100		1

		Kleurencode		Aantal% MJMS		Score MJMS

				30.00001-70		5

				30.00001-70		5

				20.00001-30 & 70.00001-80		3

				10.00001-20 & 80.00001-90		2

				0.00001-10 & 90.00001-100		1





		

		Tijdstip		Species number		Typical species		Trophic structure		Tolerance		Estuarine resident species		Diadromous species		Marine juvenile migrating species		IBI

		April 95		3		1		5		4		3		1		3		2.8571428571

		May 95		2		1		5		4		2		1		5		2.8571428571

		June 95		2		1.5		1.5		4		1.5		2		2		2.0714285714

		July 95		1		1		1		4		3		5		5		2.8571428571

		Sept 95		2		1		3		4		1		5		1		2.4285714286

		Oct 95		3		1		5		4		3.5		2		5		3.3571428571

		Nov 95		2		1		3		5		2.5		2		5		2.9285714286

		Dec 95		2		1.5		1.5		4		1		1		5		2.2857142857

		Mar 97		2		1		1		4		4		1		2		2.1428571429

		June 97		2		1		1		4		1.5		1		1		1.6428571429

		Sept 97		2		1		5		4		3.5		2		3		2.9285714286

		Dec 97		2		1		5		5		3.5		2		3		3.0714285714

		Mar 98		2		2		3.5		5		1.5		2		3		2.7142857143

		April 98		2		1		2		4		3		1		5		2.5714285714

		May 98		2		1		3.5		4		3.5		1		3		2.5714285714

		June 98		2		1		3.5		4		3.5		1		3		2.5714285714

		July 98		2		1		5		4		3.5		2		5		3.2142857143

		Aug 98		2		1		5		4		3.5		2		3		2.9285714286

		Sept 98		2		1		3.5		4		2		1		2		2.2142857143

		Oct 98		2		1		5		4		1.5		1		2		2.3571428571

		April 99		3		1		3.5		4		4		1		5		3.0714285714

		May 99		2		1		5		4		3		5		5		3.5714285714

		June 99		2		1		3		5		3		1		5		2.8571428571

		Sept 99		2		2		3		5		3.5		2		3		2.9285714286

		Oct 99		2		1.5		3		4		4		1		3		2.6428571429





		Score total amount of species		Score total amount of species		Score total amount of species		Score total amount of species
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_1132668678.xls
Data en scores

		

		Tijdstip		Totaal aantal soorten				Type soorten										Omnivoren, invertivoren, piscivoren										Benthische soorten				Tolerantiescores				Tolerante soorten: Driedoornige Stekelbaars en Snoekbaars										Estuarien residente soorten (ERS)										Diadrome soorten				Marien juveniel migrerende soorten (MJMS)				ESTARIENE IBI

				Totaal aantal soorten		Score TAS		Aantal% Individuen Bot		Score Bot		Aantal% Individuen Spiering		Score Spiering		Type soorten		Aantal% Individuen Omnivoren		Score Omnivoren		Aantal% Individuen Piscivoren		Score Pïscivoren		Omnivoren, invertivoren, piscivoren		Aantal% Benthische individuen		Score Benthische soorten		Gemiddelde soortentolerantiewaarde		Tolerantiescore		Aantal% 3D Stek		Score 3D Stek		Aantal% Snoekbaars		Score Snoekbaars		Tolerante soorten score		Aantal ERS		Score ER Soorten		Aantal% ER Individuen		Score ERI		ERS score		Aantal% Diadrome individuen		Score Diadrome soorten		Aantal% MJMI		Score MJMS		IBI-SOM		IBI

		april 95		18		3		41		5		0		1		1		7		5		20		5		5		67		5		2.6		4		3		5		0		5		5		5		5		59		1		3		2		1		27		3		20		2.8571428571

		mei 95		11		2		47		5		0		1		1		5		5		27		5		5		67		5		2.4		4		1		5		0		5		5		2		2		47		2		2		3		1		46		5		20		2.8571428571

		juni 95		6		2		10		2		0		1		1.5		73		2		1		1		1.5		96		5		2.6		4		0		5		1		5		5		1		1		10		2		1.5		72		2		16		2		14.5		2.0714285714

		juli 95		4		1		24		5		0		1		1		13		5		0		1		1		87		5		2.7		4		0		5		0		5		5		1		1		24		5		1		26		5		50		5		18		2.5714285714

		sept 95		6		2		87		1		0		1		1		13		5		0		1		1		98		5		2.1		4		0		5		0		5		5		1		1		87		1		1		12		5		1		1		15		2.1428571429

		okt 95		15		3		23		5		0		1		1		11		5		3		5		5		84		5		2.4		4		0		5		1		5		5		5		5		48		2		3.5		9		2		39		5		23.5		3.3571428571

		nov 95		12		2		19		5		1		1		1		15		5		1		1		1		85		5		3.3		5		0		5		0		5		5		3		3		40		2		2.5		8		2		51		5		18.5		2.6428571429

		dec 95		7		2		57		2		0		1		1.5		2		2		0		1		1.5		98		5		2.9		4		0		5		0		5		5		1		1		57		1		1		1		1		42		5		16		2.2857142857

		ma 97		14		2		17		5		0		1		1		0		1		0		1		1		52		5		2.7		4		2		5		0		5		5		3		3		18		5		3		1		1		78		2		14		2

		juni 97		7		2		2		1		1		1		1		0		1		1		1		1		98		5		2.9		4		1		5		0		5		5		2		2		2		1		1.5		2		1		96		1		11.5		1.6428571429

		sept 97		10		2		16		5		4		1		1		4		5		3		5		5		77		5		2.8		4		0		5		0		5		5		2		2		18		5		2		10		2		71		3		19		2.7142857143

		dec 97		10		2		15		5		3		1		1		7		5		9		5		5		62		5		3.2		5		0		5		0		5		5		2		2		17		5		2		9		2		73		3		20		2.8571428571

		ma 98		13		2		8		2		6		2		2		2		2		4		5		2		38		5		3.1		5		11		5		0		5		5		1		1		7		2		1.5		6		2		71		3		17.5		2.5

		april 98		14		2		31		5		5		1		1		2		2		2		2		2		62		5		3		4		16		5		0		5		5		1		1		32		5		1		5		1		42		5		16		2.2857142857

		mei 98		14		2		14		5		0		1		1		2		2		3		5		2		92		5		2.7		4		1		5		1		5		5		2		2		14		5		2		3		1		79		3		15		2.1428571429

		juni 98		13		2		16		5		2		1		1		2		2		5		5		2		90		5		2.4		4		0		5		1		5		5		2		2		17		5		2		5		1		74		3		15		2.1428571429

		juli 98		14		2		20		5		2		1		1		4		5		6		5		5		67		5		2.5		4		1		5		2		5		5		2		2		23		5		2		8		2		61		5		21		3

		aug 98		14		2		11		5		2		1		1		8		5		5		5		5		51		5		2.7		4		0		5		2		5		5		2		2		14		5		2		10		2		70		3		19		2.7142857143

		sept 98		11		2		4		1		0		1		1		2		2		4		5		2		17		5		2.7		4		0		5		0		5		5		2		2		6		2		2		2		1		83		2		14		2

		okt 98		14		2		2		1		1		1		1		3		5		6		5		5		11		5		2.7		4		0		5		2		5		5		2		2		3		1		1.5		3		1		90		2		16.5		2.3571428571

		april 99		16		3		26		5		1		1		1		2		2		6		5		2		64		5		2.3		4		4		5		1		5		5		3		3		27		5		3		3		1		59		5		19		2.7142857143

		mei 99		11		2		21		5		0		1		1		9		5		5		5		5		79		5		2.5		4		0		5		3		5		5		1		1		21		5		1		20		5		55		5		23		3.2857142857

		juni 99		7		2		27		5		0		1		1		4		5		1		1		1		93		5		3.1		5		0		5		1		5		5		1		1		27		5		1		4		1		68		5		16		2.2857142857

		sept 99		10		2		13		5		2		1		2		1		1		38		5		1		45		5		3.1		5		0		5		6		5		5		2		2		13		5		2		6		2		73		3		17		2.4285714286

		okt 99		13		2		8		2		0		1		1.5		1		1		11		5		1		30		5		2.8		4		0		5		0		5		5		3		3		12		5		3		2		1		75		3		15.5		2.2142857143





Scoresysteem

		code couleur		valeur EFI		Classification		Score TAS		Bot		Spiering		Type soorten		Omnivoren		Piscivoren		Omnivoren, invertivoren, piscivoren		Tolerantiescore		Aantal ERS (Deegan)		Aantal%ERI		ERS score		Score Diadrome soorten		Score MJMS

				>4,5		excellent		>24		X		X		X		X		X		X		>3		>4		X				X		X

				4-<4,5		bon		20-24		X		X		X		X		X		X		2-3		4		X				X		X

				3-<4		modéré		15-19		X		X		X		X		X		X		1.60-1.99		3		X				X		20.00001-30 & 70.00001-80

				2-<3		mauvais		5-14		5.00001-10 & 50.00001-80		5.00001-10 & 50.00001-80		gem B&S		1.0001-2.5 & 20.00001-80		1.00001-2.5 & 50.00001-80		gem B&S		1.20-1.59		2		5-10 of 40-49.99				5.00001-10 & 70.00001-80		10.00001-20 & 80.00001-90

				<2		très mauvais		1-4		0-5 & 80.00001-100		0-5 & 80.00001-100		gem B&S		0-1 & 80.00001-100		0-1 & 80.00001-100		gem B&S		<1.20		<2		<5 of >50				0.00001-5 & 80.00001-100		0.00001-10 & 90.00001-100





Sheet3

		

		Tijdstip		Score TAS		Type soorten		Omnivoren, invertivoren, piscivoren		Tolerantiescore		ERS score		Score Diadrome soorten		Score MJMS		IBI

		april 95		3		1		5		4		3		1		3		2.8571428571

		mei 95		2		1		5		4		2		1		5		2.8571428571

		juni 95		2		1.5		1.5		4		1.5		2		2		2.0714285714

		juli 95		1		1		1		4		1		5		5		2.5714285714

		sept 95		2		1		1		4		1		5		1		2.1428571429

		okt 95		3		1		5		4		3.5		2		5		3.3571428571

		nov 95		2		1		1		5		2.5		2		5		2.6428571429

		dec 95		2		1.5		1.5		4		1		1		5		2.2857142857

		ma 97		2		1		1		4		3		1		2		2

		juni 97		2		1		1		4		1.5		1		1		1.6428571429

		sept 97		2		1		5		4		2		2		3		2.7142857143

		dec 97		2		1		5		5		2		2		3		2.8571428571

		ma 98		2		2		2		5		1.5		2		3		2.5

		april 98		2		1		2		4		1		1		5		2.2857142857

		mei 98		2		1		2		4		2		1		3		2.1428571429

		juni 98		2		1		2		4		2		1		3		2.1428571429

		juli 98		2		1		5		4		2		2		5		3

		aug 98		2		1		5		4		2		2		3		2.7142857143

		sept 98		2		1		2		4		2		1		2		2

		okt 98		2		1		5		4		1.5		1		2		2.3571428571

		april 99		3		1		2		4		3		1		5		2.7142857143

		mei 99		2		1		5		4		1		5		5		3.2857142857

		juni 99		2		1		1		5		1		1		5		2.2857142857

		sept 99		2		2		1		5		2		2		3		2.4285714286

		okt 99		2		1.5		1		4		3		1		3		2.2142857143
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